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A Nos Amis Lecteurs

AVRIL,

C'EST OUVRIR. Ce mot trouve sa dérivation et
son appel dans la poussée du printemps, dans l'ouverture
des tendres bourgeons des arbres, dans l'épanouissement
des premières fleurs de la saison. C'est plus que l'éveil de

la Nature, c'est le moment où la Nature ouvre son âme pour' recevoir
les dons suprêmes du soleil et de la chaleur, de la fraîcheur et de la
pluie;. Mais cet épanouissement n'est pas dû au soleil et à la pluie
seulement, car les forces cosmiques possèdent des rayons qui nous
sont presque inconnus, et c'est de ces forces que viennent les parfums
subtils et les couleurs éclatante^ des fleurs, la paix des champs, le
calme des pâturages, la majesté et la puissance des forêts et toute
la beauté de la Nature.

Pour nous, les humains, si nous voulons accepter ces* précieux
dons, si nous voulons ouvrir nos coeurs et faire Avril dans nos âmes,
le même phénomène pourra se produire. Notre subconscient répond
à l'appel de la Nature, bien que, trop souvent, la domination du
conscient — les habitudes, les conventions, les soucis d'affaires, la
vie citadine — nous empêchent d'écouter la joie vibrante du sub-
conscient dans le mois d'Avril. II faut se garder de ne pas se laisser
prendre, au printemps, pair un éveil de la chair, ou seulement par un
accroissement de la vitalité ; il faut se rendre sensible aux rayons
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cosmiques plus subtils, pour que le printemps puisse vibrer dans notre

esprit et non dans notre corps seulement
Quelle technique faut-41 adopter pour devenir sensible à ces

vibrations cosmiques ? Il est clair qu'une certaine préparation est
nécessaire. II faut d'abord éliminer toute idée qu'on arrivera à un
résultat spirituel par des procédas matériels, tels que les bains de
soleil, les promenades dans la rosée, à piieds aiius, ou le nudîsme inté-

grai Pour le moment, nous ne discutons pas la valeur ou l'inutilité
de ces procédés, mais nous ne pouvons pas supposer qu'un rayon de
force spirituelle sera détourné par un manteau ou paletot et renforcé
s'il tombe sur une serviette de tissu éponge. Il est même ridicule de
penser qu'un rayon de force spirituelle — mille fois plus pénétrant
qu'un rayon de T.S.F. — touchera l'âme plus facilement parce que
le corps est nu.

La distinction entre les rayons matériels et les rayons spirituels
est très grande. Noua pouvons comparer les rayons naturels, tels que
les rayons solaires actiniques, aux lentes vibrations de la chaleur ; et
les rayons spirituels, tjels que la joie die vivre, peuvent être comparés
aux vibrations rapides de la lumière. Il ne faut pas les confondre.
Le radiateur d'un système de chauffage central ne dfonne pas de la
lumière, la lumière de la luciole ne donne aucune chaleur. Les forces
matérielles et les forces spirituelles sont deux. II est nécessaire
d'accentuer ce point, car de nombreuses personnes pensent que l'avan-
cement spirituel peut être acquis par des procédés purement matériels
— que mâcher une carotte crue équivaut à une; prière. C'est mettre
une idée contenant une certaine vérité horis de toute perspective.

Nous avons parlé de (( l'extase dans la joie de vivre ». Pour
y arriver, i est nécessaire pour nous de noue mettre dans un état de
réceptivité. II faut être aux écoutes pour le premier chant des oiseaux,
il faut chercher les premières fleurs, il faut observer les cieux du
printemps qui sont si différents de ceux de l'hiver, il faut vibrer à
l'unisson avec la sève qui monte, ïf Faut devenir un avec Avril. Si
nous arrivons, une iseule fois, à nous identifier et à comprendre le
printemps, jamais la vie ne sera triste pour nous, nous ne, pourrons
jamais penser à un Dieu dur, solennel et triste. Le( message ésotérique
du printemps est Pâques, le message ésotérique de Pâques est le
printemps.

Il faut Js'associer avec le travail du printemps, car lesi dieux
n acceptent pas les adorateurs qui ne font mien. Selon le livre de la
Genèse, Jehovah travaillait, et de premier travail qui fut donné à
Adam était de « cultiver son jardin ». Rie<n n'est changé. Tout le
monde n'a pas son jardin, mais tout le monde peut avoir quelques
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plantes, piréférablement des plantes à fleurs. II est bien utile — ai
on m'a pas de jardin — de planter quelques graines ou quelques
oignons dans un pot ou un vase, et de les soigner. Mais, pour gagner
la force ésotérique de ce simple rite de la Nature, il ne faut pas
chercher un ejffet décoratif seulement, il faut chérir la vie de ces' êtres
de printemps;, ayant pris sur soi le devoir de leur donner la vie et
l'opportunité de l'épanouissement. Nous devenons, ainsi, dans une
certaine mesure!, les Seigneurs d'Incarnation pour ces quelques fleurs.

La grande leçon du printemps' et d'Avril est que cette saison
njous permet de nous associer à une oeuvre divine ; nous devenons des
adeptes Hermétiques, .agissant sur la transmutation de la vie, de
graine en fleur ; nous jouons un petit rôle; dans la tâche sublime de
l'évolution.

Maiïs il faut le faire consciemment. Là est le secret. Il faut agir
avec les forces du printemps en pensant à elles, en vibrant avec elles,
en luttant pour elles. Il faut que nous devenions sensitifs, que les
cordes d'Orphée trouvent defe irésonnances dans nos coeurs. Ainsi,
nous étant rendus dignes de recevoir les hautes vibrations, nous serons
subitement saisis d'une extasie leïïe que nous n'en avons jamais res-
sentie de semblable auparavant.

A travers le soleil du printemps, dans ses rayons ardents, nous
pouvons avoir unçf vision momentanée d'une Coupe d'un éclat rose
pâle lumineux — le Saint Graal, le calice de la Vie Eternelle.

Prédictions Réalisées

Dans notre numéro de Février, nous avions dit : « De
graves soucis dans le Vatican. La santé du Pape causera une
forte anxiété ». Et dans notre numéro de Mars, nous avions
dît : « Il y a menace de mort dans l'entourage immédiat du
Pape ». Le 3 et le 8 Mars, un étudiant mexicain, partisan des
persécutions violentes envers les Catholiques dans son pays, et
rendu furieux par les paroles de Pie XI concernant le Mexique
dans son allocution de Noël 1934, se présenta deux fois au
Vatican, demandant une audience immédiate avec le Pape.
Le visiteur étant regardé comme suspect, les gendarmes pon-
tificaux l'arrêtèrent à sa deuxième visite. Fouillé, il fut trouvé
porteur d'un long et mince poignard, plus exactement d'un
stylet fraîchement aiguisé. Le prisonnier semblait un déséqui-
libré, maïs il ne cachait pas son intention d'assassiner Pie XI.
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C'est effectivement « menace de mort dans l'entourage immé-
diat du Pape ».

II est nécessaire, parfois, d'attirer l'attention de nos lecteurs
sur les prédictions non réalisées. La révolution en Grèce, qui dura
deux jours, mais qui prit une tournure importante, aurait dû être
prévue. Même en regardant les indications astrologiques, après l'évé-
nement, et en connaissance de cause, la révolution n'est pas clairement
indiquée. La chute de Venizelos était marquée dans son horoscope
progressé. Cette difficulté de tracer la révolution Cretoise dans les
indications planétaires soulève la question astrologique de savoir si
la Grèce moderne est régie par le signe de la Vierge, comme la Grèce
antique. Si la Grèce est régie par la Balance, alors les données
astrologiques indiquant une révolution auraient été conformes aux
faits.

Nos lecteurs qui s'intéressent à nos Prédictions Réaliséejs trou-
veront une confirmation remarquable dans le présent numéro. A la
page 100 de notre numéro de Mars, nous écrivions : Dans notre
numéro de Janvier (page 45), nous avions dit : Russie. — Trois des
chefs bolchévïstes seront assassinés durant une période assez courte..
« i-'.n quelques semaines, Kirov et Kouibichev 1?ont passés. On zsi
prêt à se demander qui sera le troisième ? ». On n'a pas eu longtemps
à attendre. Le 18 février, le commissaire général Mekdow fut tué,
et le 20 février, le chef communiste Burlakow fut mortellement blessé
pendant la réunion d'une association agricole collectiviste.

Nous avons donné encore plus de détails dans notre numéro de
Mars (page 142), nous avions dit : (( Assassinat ou exécution som-
maire d'un des chefs bolchévistes, avec représailles. Agitation parmi
les fermiers contre la politique de la collectivité. C'était exactement
à une réunion de fermiers que l'attentat de Burka'îow eut lieu. Le
8 mars, 1 10 personnes furent exécutées pour complicité dans l'affaire,
et, en même temps, le secrétaire général du Comité Central du Parti
Communiste, M. Kaganovitch (second en rang après Staline) a été
relevé de ses fonctions et banni.

Encore en Russie, nos prédictions ont été justes. Nous avions
dit : Fort mouvement anti-américain, avec échange de noies diplo-
matiques acerbes. Au commencement du mois de mars, l'ambassadeur
américain quittait Moscou, et les Etats-Unis annonçaient que leurs
représentation à Moscou serait réduite à une simple légation.

Dans notre numéro de Janvier, nous, avions annoncé, sous la
rubrique de Belgique : Une maladie est indiquée pour le jeune ro'u
pendant le cours de l'été, mais les augures ne sont pas alarmants.
Cette maladie se déclarait plus tôt que la date indiquée par les indi-
cations, car dans les premiers jours de mars, une légère opération
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chirurgicale fut trouvé nécessaire, mais, comme nous avions dit, sans
conditions alarmantes.

Sur la même page, nous avions dit : Activité dans le domaine
politique, avec renaissance d'un nouveau parti politique. Malgré les
accords de Londres, il ij aura des attaques anti-françaises dans la
presse. Les indications semblaient suggérer Sir Oswaîd Moseley et
le Parti Fasciste, mais encore, les indications astrologiques! furent
plus exactes que nous l'avions prévu. Sir Ramsay MacDonald. le
premier, demandait à M. Lloyd George de s'associer avec le Gouver-
riement, pour y incorporer son parti « The New Deal » (La Nouvelle
Donne) . Nous prions nos lecteurs, à ce moment, de tourner à la page
150 de cette revue. Là, nous avons érigé la charte de M. Lloyd
George, et nous avons démontré qu'il serait fatal pour lui et pour
le Gouvernement s'il rentrait dans la politique', son horoscope pro-
gressé étant atrocement affligé. Pendant que notre revue était sous
presse, Lloyd George refusait la proposition du premier, à cause de
ce que le gouvernement avait déjà rendu comme nul et non avenant
tous ses projets pour « The Ne*w Deaï ». Ainsi, dans une seule
Prédiction Réalisée, nous confirmions notre prophétie du mois passé,
et notre horoscope de ce mois était sous presse quand la décision de
Lloyd George fut annoncée. Ceci est un beau témoignage de l'exac-
titude des procédés de l'Astrologie Internationale, et pour les indi-
cations d'un horoscope progressé également.

La réalisation d'une prédiction touchant la Suisse tombe d'une
manière tout à fait inattendue. Sur la page 45, nous avions' dit :
Elimination totale d'un chef travailliste ou socialiste. Ceci indiquait
certainement Nicole, de Genève. En fin février, la ville' de Genève,
devenue indigente par l'administration de Nicole, demandait un
emprunt de la Confédération. L'argent fut refusé. Les fonctionnaires
n'étant pas payés, la ville dé Genève fut mise sous la tutelle de Berne,
comme incompétente d'administrer ses affaires sous un chef socialiste,,
Peu de temps après, la Suisse passait une mesure pour l'extension du
temps au service militaire, contre les votes des socialistes et travail-
listes ensemble, une deuxième défaite totale pour Nicole,

Pour l'Inde, nous avions dit : Les indications sont défavorables
pour Gandhi et sa femme. Le; (( Mahatma » s'est couvert de ridicule
en envoyant une dépêche au Congrès de l'Inde, demandant qu'on
empêche un riche Hindou de 60 ans de marier une jeune fille, et
demandant un bo3^cottage régional pour renforcer sa protestation. Il
est à noter que ceci est la troisième erreur de tactique faite par Gandhi
depuis que nous avions publié notre prédiction. Nous avions même
prévu que Gandhi essayerait vainement de se mettre à la tête d'un
nouveau mouvement (voir page 94) .

(suite à la poge 186).
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NOTRE HOROSCOPE MENSUEL

Wl. DAVID LLOYD GEORGE

Ancien premier ministre du Conseil d'Angleterre

Le retour de M. Lloyd George dans les affaires diplomatiques d'Eu-
rope est un événement important pour les Français, l'ancien premier
étant ouvertement un Francophobe et hostile à tous les intérêts de la
France. Depuis sa chute, agissant en sa qualité de journaliste, il a écrit,
pendant de nombreuses années, des articles virulents contre la France
dans un grand journal américain.

La carte natale de M. Lloyd George est extrêmement curieuse et
marque une personnalité puissante et alerte. Le signe du Verseau est un
des signes qui indiquent le politicien et l'homme d'Etat, et cette carte
nous montre le Verseau sur l'Ascendant, avec Vénus et Mercure en con-
jonction. Ceci lui donne le don de plaire et la ruse, et le trigone des deux
à Saturne dans la Balance est une indication que le natif de cet horos-
cope saura tourner les avantages en sa faveur. La Lune, luminaire qui
domine la popularité, se trouve dans le, signe jovial du Sagittaire, dans
la Maison des Amis, et M. Lloyd George a toujours possédé le don parti-
culier de garder l'amitié même des personnes qu'il avait trahies. Son
succès est bien indiqué par le sextile de Jupiter à la Lune, et sa chute
par la quadrature presque exacte de Jupiter au Soleil en Maison XII. Ce
dernier aspect rend presque certain sa mort dans l'obscurité, et il est
peu probable que son effort de rentrer dans la vie politique lui portera
bonheur.

HOROSCOPE PROGRESSÉ POUR 1935-1936

L'Horoscope progressé de M. Lloyd George est franchement mena-
çant. Mars, dans la Maison de la Chute, est en orbe de quadrature avec
le Mi-Ciel ; pendant l'été de 1935, Vénus fera un quinconce avec Saturne
dans la Maison de la Mort ; en 1936, également, l'Ascendant Progressé se
trouvera en opposition exacte à la Lune dans la Charte Natale, sombre
augure pour la popularité. Mais la liste des malheurs indiqués dans cette
charte progressée n'est pas encore épuisée. Le Mi-Ciel progressé avance
lentement, mais sûrement, vers une quadrature à Uranus, maîti^e de l'ho-
roscope natal, et qui se trouve dans la Maison de la Chute de l'horoscope
progressé, cette quadrature double culminera &n 1939. Notons, aussi, la
concentration des planètes dans la partie orientale de l'horoscope pro-
gressé, et le fait que les deux seules planètes occidentales, Jjupiter et
Saturne, sont au-dessous de l'horizon et rétrogrades.

Selon l'horoscoçe progressé, le retour de M. Lloyd George dans la
politique aura des résultats peu favorables pour son pays et lamentables
pour lui. Il serait mille fois préférable qu'il reste dans l'obscurité où
il est resté pendant les dix dernières années.; De cet horoscope progresséon ne peut prédire rien de bon.

DERNIERE HEURE. — La tentative de faire rentrer M. Lloyd George dans
le Cabinet a échoué. Le CSouvernemeht a refusé éaccepter ses conditions,
et l'ancien Premier annonçait son intention de ne plus faire de la,' politique. On
ne pourrait trouver, plus rapidement, une réalisation d'une prédiction dans un
horoscope progressé.
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jilémeîits i'avorable.s : Avril-Atai

Nota, — Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favo-
rables, ont été classées ci-après. Il s'agit d'un classement d'ensemble ; les
dates spécialement favorables à chaque ersonne peuvent être calculées sui-
vant leur horoscope. Pour toutes indications antérieures à Avril 1935^ voir le
numéro de Mars de « L'Astrosophie ».

POUR

LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures défavorables.
— iLe Soleil, la Lame et les Planètes en bons .aspects ; lies jours
les plus favorables seront : la soirée du 4 avril, l'après-midi du 5,
la soirée du. 10, la soirée du l'9, toute la journée du 23, la soirée
idu I2I6. la soirée du 7 mai, la soirée du 9, tolute la journée du 17,

Jours et heures défavorables. — Toute tlla journée du 3 avril, La matinée
du 7, la matinée du 10, l'après-midi du 1*3, la soirée du '5Jil, toute la journée
du 25, la soirée du 28, la soirée du 4 maij la journée du 10, la soirée du 1)3,
l'après-midi du 15.

FIANÇAILLES ET MARIAGES — Jours et heures défavorables aux affaires
de ccaur. — |Le meilleur jour pour un homme, le 24 avril. Autre bon jour,
le ;2 mal. — Le meilleur jour pour une femme, le Ii2 avril.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour uni tiomme,
le 26 avril. Autre mauvais jour, le '2'2 av/ril. Le plus mauvais jour pour une
femme, le 6 avril. Autre .mauvais jour, le 10 mai.

AFFAIRES ET FINANCES. — Le meilleur jour pour ia finance, le 4 avril.
Autre bon jour, le 29 avril. Le meilleur pour pour les affaires, le 5 avril.
Autres bons jours, le 28 et lie 29' avril. Le /Meilleur jour pour les: nouvelle*
entreprises et les spéculations, le 5 avril. Autres bons jours, le ;2i2>avril et
le 14 mai.

Jours et heures défavorables. — l_e plus mauvais jour pour la finance,
le 6 avril. Autre mauvais jour, le 10' mai. Le plus mauvais jour pour les affai-
res, le i2i2 avril. Autre mauvais jour, le 13 mai. Le plus mauvais jour pour
les nouvelles entreprises et les spéculations, le l'9 mai.

GRANDS VOYAGES. — Le meilleur jour pour le départ, le 6 avril.
Autres bons jours, le 3 avril et le 3 mai. Le plus mauvais jour, le 7 avriil.
Autres mauvais jours, le 26 avril et le 16 mai.

OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les faire si possible entre le 4 et
le li7 avril. Le meilleur jiour et la meilleure heure, le 10 avril, à 9 heures 23
du soir. Autre bon jour, le dil mai, à 3 heures 34 de l'après-midi.
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La Logique de l'initiation
ÉTUDE OCCULTE

Francis ROLT-WHEELER

(Docteur en Philosophie)

(Les lecteurs ne doivent pas oublier que l'occultisme est
rigoureusement tenu en dehors de la politique et des questions ecclé-
siastiques. Seuls, quelques grands principes peuvent être admis).

CELUI

qui recherche l'Initiation, doit savoir ce qu'il cherche
et pourquoi il le fait. Nous trouvons, trop souvent des' per-
sonnes sincères et sérieuses, de bonne foi et avides d'ins-
truction, qui proclament leur désir brûlant pour l'Ini-

tiation — sans qu'elles aient la moindre idée de leurs obligations et
des responsabilités qu'elles encourent. Parfois en étudiant un pos-
tulant, on trouve que son motif n'est pas autre chose que de la curio-
sité; c'est quelquefois la vanité de posséder un secret inconnu des
autres ; très souvent, ces n'est que l'attirance du mystère ; on trouve
même des projets intéressés. Bien rarement, on découvre la faim spi-
rituelle, la soif de 'l'eau de la Rivière qui vient du Trône de Dieu,
et l'amour pour le;s sublimes vérités, qui fait du sacrifice de. soi-
même un but ardèmlment désiré.

Tout enseignement occulte qui conduit à l'initiation, doit com-
mencer par la récognition de cette vérité que l'Initié n'est qu'un
hommg un peu plus avancé que ses frères sur la ligne de révolution
spirituelle,et que la seule Taisonspour laquelle il iuia été permis d'avan-
cer plus rapidement, c'est qu'il puisse aider ses frères retardataires. Il
est au delà du Seuil, il est le héraut de l'humanité qui le suit. En deux
mots, l'Initiation n'est que « révolution raccourcie ». Tout son
caractère logique se trouve dans cette définition. Le véritable Initié
n'hésitera jamais à affirmer que les. hauteurs où il se trouve aujour-
d'hui avec tant de, sacrifice et tant de peine, seront demain les niveaux
ordinaires de ses plus humbles frères. L'Initié ne peut jamais appren-
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dre une chose que l'Ignorant n'apprendra pas plus tard, car l'Evolu-
tion n'est qu'une et Initié et Ignorant sont deux êtres sur le même
cercle à différents points de sa vaste circonférence.

Dans la plus stricte logique, il s'en suit donc que l'enseignement
nécessaire à l'Initiation n'est pas autre chose que l'enseignement
nécessaire à l'évolution; les seules différences qui peuvent exister, sont
celles applicables aux âmes placées à différentes étapes de dévelop-
pement et qui agissent d'une façon spéciale selon le point plus ou moins
avancé sur le grand arc de l'évolution.

Une admirable condensation des principes fondamentaux de
Tare de l'évolution spirituelle;, a été faite par un occultiste anglais :
(( D. G. » et nous ne pourrons faire mieux que de donner sa défi-
nition :

(( Les procédés de la manifestation peuvent être compris dans
ce sens, qu'ils embrassent une extériorisation du Centre Non Mani-
festé, à la circonférence du Manifesté et un retour ou une réintégra-
tion au Centre. L'extériorisation s'appelle (( l'arc de l'involution )>
et l'intériorisation s'appelle « l'arc de l'évolution ». Ces deux mouve-
ments constituent la base de toute manifestation et de toute évolution,
et en conséquence, la base de tout enseignement initiatique dans toutes
les écoles occultes du monde. Le! travail de l'Initiation consiste sim-
plement dans l'effort d'atteindre les pouvoirs d'e! maîtrise à différents
points successifs sur l'Arc d'Involution et sur l'Arc d'Evolution, et
d'établir une synthèse des deux ».

A chaque étape dans l'histoire de l'Humanité, même dans les
âges reculés où l'homme m'avait pas encore la forme humaine, les
Initiés ont toujours joué leur rôle; ceux qui étaient de quelques pas
plus avancés que leurs frères pouvaient les aider, bien que ces Initiés
des temps passés soient dépassés, dn connaissances matérielles par
n importe quel écolier de nos jours. Chaque âge avait ses Initiés, et
l'avancement d'un âge sur l'autre était le résultat de l'aide donnée à
travers les siècles innombrables, par l'ininterrompue succession d'Ini-
tiés, « succession apostolique » dans la plus haute acception du mot.

L'arc d'invoïution, ou la voie d'extériorisation, forçait l'âme à
acquérir la; maîtrise sur la matière et l'Initié sur cet Arc primitif
devenait maître de la matière; ses pouvoirs touchaient à l'analyse et
à l'organisation.

L'arc d'évolution, ou la voie de la réintégration, le deuxième
grand mouvement, agit pour libérer l'âme de la matière et les pou-
voirs d'un Initié sur cet arc touchent à la synthèse et à la spirituali-
sation. En ce moment, l'Humanité est parvenue à la périphérie ; la
période de l'involution est finie, la période de l'Evolution est com-
mencée ; par conséquent, l'Initié de nos jouira ne cherchera pas la
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maîtrise de la matière, car celai appartenait à un âge révolu, mais il
cherchera la puissance spirituelle, non ejn abandonnant cette maîtrise,
mais en exerçant un pouvoir de transmutation, par lequel ce qui est
matériel se transforme en substance spirituelle.

Quelques mots serviront à rendre plus clair oe changement d'arc.

Les Races humaines — ou pré-humaines — les Polaires et les
Hypdrboréens, eurent pour tâche de maîtriser suffisamment la matière,
afin d'en faire pour eux-mêmes des corps humains modérément sta-
bles; les Lémuriens durent développer les rudiments d'un gouver-
nement et d'un état; le travail des Atlantes consista à acquérir une
maîtrise sur les éléments et les élémëntaux — d'où vint ]pit puis-
sance magique ; la première moitié de l'âge des Aryens — nom
donné à la présente Race — eut pour mission de développer une
civilisation et de faire éclore la science et l'art du gouvernement, et,
conformément aux principes de l'Arc de l'involution, toutes ces dif-
férences d'action procédaient par Voie de Différenciation. La deu-
xième moitié de; ciet Age — dans laquelle nous sommes entrés assez
récemment — aura comme devoir le commencement du détachement
des forces subtiles de la matière et nous en voyons déjà les effets
dans l'accentuation de l'intérêt aux choses de l'éther, la T. S. F.,
la télépathie, la télékinésie, la télévision, la radiesthésie et dans la
renaissance des sciences psychiques et occultes. L'Initié de nos jours
ne sera pas marqué par ses pouvoirs de maîtrise sur la matière (au
contraire, ceci démontrerait que ses pouvoirs appartiennent à un âge
passé) mais par ses aptitudes à se libérer de la matière. Il doit être
synthétiste et ;non analyste, car son devoir consistera à conduire ses
Érères moins avancés vers le centre de perfection d'où tout est sorti
dans les éons passés.

Il est nécessaire de rappeler que tout le grand travail de la
Manifestation n'a pas été fait en vain. L'humanité sortie du centre
Non-Manifelsté dans un état de simplicité, y retourne avec le fruit des-
cycles de l'expérience, portant avec elle les résultats de cette suprême
évolution biologique! et spirituelle. L'humanité qui retournera, à la
fin, sera maîtresse de l'involution et de l'évolution, et quand le Cen-
tre réabsorbera la Manifestation — dans la nuit des temps — toute
la somme de ses expériences servira au cycle de progrès cosmique 1,
afin qu'il recommence plus haut sur la spirale, et ainsi éternellement.

Répétons encore une fois que le plus simple humain passera
certainement par la Voie où l'Initié Ta précédé, mais il ne passera
que parce que l'Initié lui avait déjà montré le chemin et l'Initié ne
passera que parce qu'il y a des Maîtres (des Initiés d'un Cycle cosmi-
que précédent) qui lui donnent les enseignements nécessaires.

Nous avons dit que la grande caractéristique de l'initiation est
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qu'elle est un raccourci dans l'évolution, mais ce raccourci eft lui-
même suit une ligne tout à fait définie. Dans les différentes écoles
initiatiques, les formes extérieures sont si diverses qu'il est parfois
difficile d'en trouver la base commune. Mais, si on recherche la logi-
que de l'Initiation au lieu de s'occuper des rites, nous en trouverons
la synthèse sans trop de difficultés.

L'Initiation existe toujours en trois groupes de trois, avec un
dixième échelon comme grande synthèse.

Un examen même superficiel d'une initiation à sept grades,
nous montre qu'il y a deux étapes supplémentaires; dans une initia-
tion à 12 grades, tel que dans l'Egyptien, les derniers trois grades
sont Osiriens, c'est-à-dire qu'ils appartiennent au domaine des Maî-
tres et non des Initiés.

Nous n'avons pas l'intention de traiter cette question avec trop
de profondeur, mais de démontrer simplemen les lignes de la logique
de l'Initiation. Il nous suffira d'effleurer brièvement ces dix étapes
ou dix échelons.

Le premier groupe de trois est le Groupe Moral ou Ethique.
L'échelon inférieur est la maîtrise de l'amour. Quand nous trouvons
un enseignement qui insiste, sur l'amour' divin comme la seule condi-
tion nécessaire, souveinons-nous que cet enseignement est parfaitement
correct, mais qu'il ne va pas très loin ; ce n'est que le premier échelon
du premier groupe dans la Voie de l'Initiation. Le deuxième échejon
est la maîtrise de la Justice, et il est autant nécessaire de savoir être
sévère sans cruauté que de savoir être tendre sans faiblesse. Parmi
nous, quelques-uns ont besoin de travailler sur la leçon de l'amour et
d'autres sur la leçon de la justice, toutefois, l'Initié me doit pas seule-
ment acquérir la maîtrise dfe! ces deux plans, mais aussi celle du
troisième — l'équilibre parfait entre Vamour et la justice lequel est
la base de l'avanceraient personnel de l'humanité dans toute l'histoire
de son double arc.

Le deuxième groupe de trois est le Groupe des Pouvoirs. L'éche-
lon inférieur de ce groupe ou le quatrième grade, si l'on préfère le
mot, est la maiirise du désir des possessions, non seulement les pos-
sessions personnelles : famille, foyer, richesses, etc., mais également
la renommée et l'orgueil spirituel. L'Initié ne doit porter aucun far-
deau de désir. Le deuxième échelon ou le cinquième grade, est la
maîtrise de la crainte. Si l'âme n'a aucun désir pour les possessions
temporelles, il n'y a aucune crainte des voleurs '>si l'âme n'a aucun
orgueil, les langues malveillantes resteront sans effet. La maîtrise
de la crainte produit le calme, et les forces cosmiques n'agissent pas
sur l'âme turbulente. Le troisième échelon et le sixième grade, est
la maitrise de la mort, unie condition pour laquelle l'Initié est au-
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dessus de toute inquiétude concernant la mort et la transition, sachant
que naissances et morts ne sont que des incidents éphémères dans le
grand courant d'Evolution Spirituelle dont il est une partie.

Le troisième groupe de trois est le groupe de la Maîtrise de
la Conscience, Essayons de rendre clair ce mystère. Le premier éche-
lon de ce groupe et le septième grade,, est la maîtrise de la conscience
consciente, c'est-à-dire lai maîtrise, complète de tous les procédés de
raisonnement; de jugement et de la pensée. C'est une maîtrise qui
demande une parfaite conscience dé tout ce qui est fait consciemment
dans le cerveau et par le corps. Le deuxième échelon de ce groupe
ëjt le huitième grade est lai maîtrise de la sub-conscience consciente.
Ce grade d'Initiation est extrêmement difficile à atteindre, car il faut
d'abord avoir une conscience parfaite de tout ce qui est dans le sub-
conscient : atavique, racial, héréditaire et personnel (pour chaque
minute et seconde de la vie), il faut acquérir ensuite la maîtrise com-
plète de toutes ces coninaissiances et ces pouvoirs incroyablement
épars qui semblent presque illimités. Néanmoins, il est évident que
l'Initié doit arriver au point où il est maître de son propre sub-
conscient. Le troisième échelon de ce groupe, ou le neuvième grade,
est la maîtrise du super-conscient, c'est-à-dire la maîtrise parfaite de
tout ce qui est divin en soi avec une vision complète de toute son
évolution du cenfcre à la périphérie de la manifestation et le retour.
Ayant acquis la maîtrise du super-conscienjt, l'Initié passe « derrière
le Voile » et il est (( Initié » dans la pleine acceptation du terme.

Le dixième échellon ou gralde est la maîtrise de la synthèse de
l'abstrait et du concret, autrement dit, c'est la compréhension de
l'Univers et de la Force Divine, c'est la maîtrise du Manifesté et
Non-Manifesté, c'est l'Union parfaite;.

La vie est une école d'initiation, ellle est même la seule école
d'initiation. Les principes d'enseignement dé la vie s'appliquent
également aux paresseux qui évoluent aussi lentement que possible, et
à l'Initié, qui cherche à sauter par dessus tous les obstacles pour
avancer plus vite. Très souvent, avant l'incarnation, l'âme est volon-
tairement consciente (le mot <x choix » est trop catégorique) de la
vie qui se trouve devant elle, ,<ejtcelui qui prend la Voie de l'Ini-
tiation aura presque toujours une vie extrêmemjent mouvementée,
a^ec des fluctuations de fortune et des épreuves continues, car celles-
ci sont les leçons que l'âme doit apprendre. Le paresseux ou l'hom-
me! qui ne va pas avancer dans la vie, naîtra riche, ou avec une
position stable. 1, sans évéinemfent suffisant pour faire fortifier sa vo-
lonté et son courage moral. Il est rare que celui qui est sur la Voie
de l'Initiation s'avance régulièrement et toujours!. Au contraire, sa
vie est une succession d'ascensions et de; chutes, souvent il tombe,
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parce qu'il est nécessaire pour lui d'acquérir le pouvoir de se relever
d'un bond pour prendre un nouvel essor.

L'Initiation eist un raccourci dans l'évolution. L'Initié est celui
qui porte la bannière de l'avant-garde. II marche où l'humanité n'est
pas encore arrivée, et, s'il titube ou même s'il tombe, il a frayé le
chemin et rendu la voie plus facile pour ceux qui l;e suivront, qui
tituberont moins et qui ne tomberont point. Celui qui possède l'am-
bition de devenir un Initié ne reçoit renseignement qu'à condition
qu'il le rédonne aux autres. Si, après quelques avancements faits sur
la Voie, sans que nous le recherchons un disciple s'attache à nous,
c'est généralement l'indice que nous sommes véritablement sur la
Voie et que les Maîtres nous ont trouvé digne die transmettre de
la lumière aux autres.

Dans ces quelques paragraphes, nous n'avons! pas traité les
questions des rites initiatiques, ni de savoir s'il est nécessaire de rece-
voir une Initiation objective sur le plan terrestre pour confirmer
l'Initiation sur les plans spirituels. Nous ayons seulement essayé dé
présenter la logique de l'Initiation, sachant bien que tout Initié, de
toute école occulte, orientale autant qu'occidentale, trouvera dans ces
neuf (( Maîtrises » les principes qui conduisent inévitablement à cet
état spirituel qui est à la fois le plus sublime et le plus humble que
nous puissions atteindre — l'Initiation. -

ïl faut savoir dépenser pour savoir économiser.

Un bijou de haut prix est le prix d'un esclavage.

Celui qui sait attendre son tour ne sera jamais un malheureux.

Le commerçant honnête a déjà acquis une très grande maîtrise
sur lui-même.

Une dés méthodes pour trouver le bonheur est de nous convaincre
que nous sommes heureux.
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L'Ame qui Voyageait

Reportage d'Événements en Asie Centrale

Christian SWANUUNG et Lewis Stanton PALEN

Les incroyables aventures de Christian Swanljung en Asie Centrale,
après la chute de l'Armée Blanche Poisse dans son effort pour briser le
pouvoir des Soviets à son début, possèdent un intérêt spécial pour nos
lecteurs, car ce jeune Finlandais avait le don de se faire aimer par les
moines et les sages de Mongolie. Monsieur Païen, auteur de plusieurs
livres, experts Sinologue, ayant vécu de nombreuses années en Asie, avant
de collaborer avec Christian Swianljung, fit des recherches pour contrôler
les narrations du Finlandais ; les archives officielles ont montré l'exacti-
tude de ces rapports.

(LA DIRECTION.

IL

FAUT ADMETTRE que pendant plusieurs années* j'ai
piétiné de nombreuses lois militaires et civiles d'un pays enne-
mi. Dans des situations ahurissantes, je me suis échappé par
des moyens extraordinaires — bien au-delà de ma compréhen-

sion. Je vais vous raconter une de ces aventures, maïs il faut d'abord
que je vous explique comment je me trouvai subitement en Asie Cen-
trale, traqué de tous les côtés par les Bolchévistes.

Retournons pour un moment aux années de cauchemar, immé-
diatement après la Grande Guerre. Un après-midi de mai 1918,
j'étais confortablement assis à la Banque Volga-Kama à Pétrograd,
en qualité de caissùér, et, avec mon propre argent, je faisais quelques
coups de Bourse pour acheter et vendre des vfivres — lesquels, pour
la plupart, étaient inexistants. J'avais vu la famine, l'abdication du
Tsar, l'arrivée du pantin Kerensky, le départ de ses trois femmes, et
toute la gamme des sensations humsaines; de l'extase prolétarienne à
la terreur de l'intelligentsia.

(1) Cette narration nous a été racontée personnellement par M. Païen,
selon les indications .plus détaillées dans son livre : « Mejn and iMonsters »,
par .Christian Swaniijung et Lewis S. Païen (Editeurs : John Lane, Londres).
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On vint subitement m'informer que la banque allait fermer ses

guichets. Le jour après, je me trouvais dans la rue, sans position et
sans le moindre espoir d'en trouver une autre.

L'après-midi, dans le Restaurant Medvier, à travers une babél de
conversations sur les changes, les dollars, les livres, les marks Finnois,
l'or, la politique, les crimes, la guerre, etc., j'entendis un petit Juif
qui offrait quelques milliers de; poods de grain à Omsk et un lopin
de terre au bord d'une rivière aurifère en Sibérie. Je les lui achetai et

je partis pour la Sibérie. Il ne sera pas nécessaire de vous raconter
toutes mes aventures. Mais, à la fin, je me. vis forcé dé m'attacher à
l'Armée Blanche Russe. Je me suis battu, j'ai été blessé, j'ai eu le
choléra, j'eus les deux pieds gelés et c'est un miracle que je) ne les
perdisse pas par la gangrène ; finalement, après l'a bataille de Taiga,
dans le sauve-qui-peut, je pus m'échapper près] de la frontière de la
Mongolie. J'avais fait trois ans d'études dans un collège médical en
Finlande, et je réussis à obtenir un emploi de médecin à Bara-Bai,
pour une énorme région de Sibériis, non loin de la Mongolie. Il n'y
avait aucun homme a}^ant la moindre connaissance de la médecine
dans un rayon de 500 kilomètres au Nord ou au Sud de mon poste.

Quelques jours plus tard, on vint me chercher pour visiter un
chef Kirghiz, nommé Maruzi, malade dans sa maison, à plus de
quinze kilomètres de chez moi. Je ne vais pas vous fatiguer en racon-
tant les événements du voyage, bien qu'ils fussent assez étranges. Nous
arrivâmes à une petite hutte. Je poussai la porte et je vis un vieillard
étendu sur dés tapis dans un coin, près du feu,

— Etes-vouë souffrant ? lui démandais-je. Avez-vous la fièvre ?
Des douleurs ?

— Je ne suis pas malade du tout. Je vous m fait venir pour vous
sauver. Vous avez probablement oublié que vous avez une fois sauvé
la vie de mon fils. Maintenant je vais vous sauver à votre tour: Au-
jourd'hui une bande de soldats dé l'Armée Rouge traversera Bara-
Bai. L'un d'eux es't malade et il demandera le médecin. Cet homme
vous connaît et vous trahira.

— Comment le savez-vous ?
Je vois avec les yieux de mon âme, et les distances ne comp-

tent pas. J'ai acquis ce pouvoir dans le Monastère Mystérieux du
Thibet.

— J'ai entendu parier de ce monastère. Tout le monde en parle.
Mais, parmi les blancs qui ont essayé d'y arriver, je n'en ai jamais
connu qu'un seul qui l'atteignit. Est-il vrai, Maruzi, qu'il y a dans ce
monastère des hommes qui ont vécu deux et trois cents ans, et que les
moines savent comment rajeunir un homme ?

— C'est vrai.
— Ne pouvez-vous pas me donner un peu de votre science ?
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— Tout homme ne peut connaître les hauts pouvoirs. Seuls ceux
qui possèdent la vraie sérénité dans leur âme peuvent connaître l'ave-
nir ; autrement, une certitude de succès futur donnerait de l'arrogance,
et une certitude dé désastre conduirait au désespoir. Néanmoins je vais
vous dire ce qui vous arrivera demain. Vous irez loin d'ans les monta-
gnes!, seul et pourtant pas solitaire. Je serai avec vous, mais vous ne
me verrez pas, seulement voUs serez conscient de ma présence. Vous
verrez comment, même de nos jours, les hommes osent torturer leurs
frères et comment une femme saura guérir un mourant.

Après un bref repos, le domestique vint me dire que le bain
chaud et le dîner étaient prêts 1. Je voulus dire un mot au maître de la
maison, mais il était en transe et je n'osai pas le déranger.

Le soir, il était encore en transe, et je commençais à m'inquiéteor.
Je tâtai son pouls ; il ouvrit les yeux et me regarda avec intensité. Fina-
lement il parla :

— Levez-vous. N'ayez aucune crainte. Je ne vais pas mourir.
Je vais détacher mon âme dé mon corps, et mon corps restera ici
pendant que mon âme vous accompagnera dans les montagnes. Un
cheval vous attend à la porte. C'est le moment. Partez !

Je me mis debout. Il leva sa main droite aussi haut que possi-
ble, et l'abaissa, dans un cercle ; je sentis le pouvoir qui venait de lui
et avec tout l'entêtement d'un Finlandais je luttai contre cette influence
subtile.

— Ne vous opposez pas, me dit-il. Je suis vieux, et il est néces-
saire que je vous donne beaucoup de ma force, pour que vous puissiez
m'écouter en esprit, et que je puisse vous guider, car, dans les monta-
gnes, ce ne sera que mon âme qui pourra vous diriger.

Selon son ordre, je devins passif, et je le laissai déverser sa force
en moi. Je ne sentis riep de définitif. Seulement, j'avais la sensation
de réaction, comme la chaleur consécutive, à l'absorption d'une bois-
son brûlante.

— VoUs êtes prêt, me dit-il. Maintenant il faut que je me sé-
pare de moi-même. Donnez-moi cette; bouteille ronde, sur le ra3^on du
coin.

Je pris la bouteille, qui contenait un liquide épais et de couleur
jaune. Le vieillard prit la bouteille, la secoua un peu et répéta des
incantations. Il me 'rendit la bouteille en me disant :

— Quand vous verrez mes lèvres 'serrées et ne; formant plus
qu'une seule ligne, versez cinq gouttes de cette liqueur sur mes lèvres.
Replaciez la bouteille sur le rayon, et partez.

Saisissant la petite fiole, je surveillai le visage du vieillard. Il fît
quelques passés avec les mains... les lèvres remuèrent en récitant des
mantrams... Les yeux ouverts, devinrent fixes et prirent l'aspect de la
porcelaine... Sa figure devint de plus en plus jaune... Les lèvres se
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raffermirent, se pincèrent et devinrent finalement une longue et minoe

ligne droite.

J'ouvris le flacon, et avec beaucoup de soin je laissai tomber cinq
gouttes sur ses lèvres. L'odeur était extrêmement forte. Lesi gouttes
restèrent sur les lèvres et le visaige du vieux Kirghiz se raidit comme de
la pierre. Toutefois, je ne remis pas la bouteille sur le rayon, mais dans
ma poche, car il ne me semblait pas prudent de la laisser dans la hutte,
pendant que le vieillard était en transe.

Je sortis, fermai la porte, plaçai une grosse bûche pour la tenir
en place, sautai à cheval, et partis au galop, inconscient de. la direction
à prendre. Il était déjà tard quand je m'arrêtai.

Ayant entravé les pieds de mon cheval, je cherchai une place
où je pus me coucher et, mi-railleur, je dis à haute voix :

— Eh bien, vieillard, ferai-je un bon feu ? Peut-être avez-vous
froid, comme moi ?

Claire et nette vint la réponse de la voix de Maruzi :
— Ne faites pas de feu ; c'est dangereux.
Pendant un moment, je crus à unei hallucination, et je frissonnai.

Je répétai la question, et je reçus la même réponse.
Je m'endormis en pensant au fameux " Monastère Mystérieux

caché dans une profonde vallée du Thibet, d'où sortent dès courants
spirituels de grande puissance, et d'où venait le chef, Maruzi.

Le matin, je me levai, sellai mon cheval, pris dé la nourriture
froide qui sié trouvait dans les fontes de la selle, et je repartis. Je n'a-
vais aucune idée de la direction que je prenais car j'ignorais totalement
ce pays, mais, avant chaque tournant de piste, je savais parfaitement
bien le paysage qui se présenterait devant moi. Je ne m'arrêtai qu'une
heure à midi. Mais, en partant, je ressentis de l'inquiétude et du dé-
goût — sensations slemblables que j'ai toujours ressenties juste avant
une bataille.

Quelques pas plus loin, mon cheval s'arrêta. Impossible dé le
faire avancer d'un seul pas. Je mis pied à terre, et j'avançai très len-
tement, craignant un piège.

Devant moi — pas très loin — quelques soldats Rouges; étaient
agenouillés autour d'un homme nu, un blanc ; ils récorchaient vif.
L'homme n'étaient pas mort, il gémissait horriblement... Les Rouges
riaient à gorge déployée... Au cours de la guerre j'ai vu beaucoup
d'atrocités, mais ceci me rendit faible d'écoeurement.

Je dis, à mi-voix :
— Que puis-je faire ?
La voix de Maruzi répondit :
— Ne faites rien. Attendez.
— On ne peut pas; attendre ! Je vais au moins tuer Cette pauvre

victime pour mettre fin à ses souffrances.
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— Ne faites rien, encore. D'ailleurs, vous n'avez pas la force
dé remufâr.

C'était vrai. Toute ma force me. fut subitement enlevée.
Après quelques instants d'angoisse;, j'entendis le bruit dès sabots

des chevaux. Les Rouges partaient.
Je me rendis immédiatement auprès de la pauvre victime et j'es-

sayai de la secourir. Il vivait enjdord.
— Vieillard, demandai-jie. Que faire ?
La réponse vint de l'être invisible d'une manière brève et autori-

taire,
— Cherchez une vieille femme qui connaisse les remèdes I

Sans demander un mot de plus, je sautai sur mon cheval. Je ne
demandais pas la route. Le cheval tourna sur lui-même trois ou quatre
foils, puis s'élança ventre à terre. J'arrivai à la plage du lac de Marka-
Kul ; là, se trouvait une petite cabane. J'ouvris la porte brusquement.
Une vieille fejmme était occupée à tisser.

— Vite, lui dis-je. Venez guérir un blessé qui a été écorché.
Vous connaissez les remèdes. Mon cheval nous portera tous les dfeux.

— Commencez la guérison vous-même, me répondit la vieille.
Vous avez la bouteille.

— Quelle bouteille, ?
— Celle dont vous avez versé cinq gouttes sur les lèvres de Ma-

ruzi et que vous avez mise dans votre poche au lieu de la mettre sais-
ie rayon comme il vous disait. Vous pensiez que ce n'était pas prudent
de laisser la bouteille dans la hutte, pendant que Maruzi était en
transe.

— Comment le savez-vous? Vous n'étiez pas là !
— Je n'ai pas quitté ce lieu depuis cinquante ans et je ne le

quitterai jamais. Ne perdez pas de temps en paroles. Faites ce que
jie vous dis. Vous avez la bouteille dans votre poche, je le sais. Retour-
nez, et mettez une seule goutte sur les lèvres dé l'homme. Prenez une
hache, et coupez deux jeunes arbres pour faire un brancard.

Je retournai auprès du blessé, et, arrivé à ses côtés. la voix invisi-
ble de Maruzi me donna lés instructions nécessaires. Bref, avec cette
aida inconnaissable je réussis à porter la pauvre victime jusqu'à la
hutte dé la femme. Heureusement pour moi, elle n'avait pas besoin de
mon assistance, et je pu m'endormir tranquillement la nuit au bord
du lac.

— Vieillard, êtes-vous encore là ? demandais-je le matin sui-
vant.

— Oui. Que voulez-vous savoir ?
— Est-il vrai, que tout ce que je vois est la réalité ou est-ce une

illusion ?
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— C'est vrai, et quand vous arriverez au Thibet vous verrez
des merveilles encore plus extraordinaires.

— Irai-je vraiment au Thibet ?
— Oui.., Vous serez malade... Votre camarade de voyage

mourra... Vous reviendrez par le même chemin que. vous aurez pris
pour aller, mais avec votre caractère entièrement changé... La voix
invisible continua et mé fit de nombreuses prédictions et bien d'autres
recommandations que j'aurais préféré ne pas entendre.

Je me (mis en selle peu de temps après et retournai à la hutte
dé Maruzi où je trouvai la bûche contre la porte, exactement comme
je l'avais laissée î le vieillard était encore en transe sur son tapis dans
le coin.

— Que dois-je faire maintenant ?
— Rien, me irépondit la voix invisible.
Au même moment, le corps de Maruzi fut pris par une série de

convulsions. Ses yeux s'ouvraient, se fermaient, se rouvraient encore,
et la respiration reprit.

— Ah, jej suis de nouveau dans mon corps. Donnez-moi la bou-
teille dans votre poche... Adieu... Nousi ne nous reverrons jamais.
Vous retournerez à Bara-Bai, et vous redeviendrez libre.

— Et votre fils Uvaldsha ?
-— Vous le trouverez dé l'autre côté dé la frontière.
C'est ainsi que je quittai Maruzi, certainement un des frères

du Monastère Mystérieux, qui envoya son âme pour m'accompagner,
afin que je puisse secourir une victime de la brutalité des soldats Rou-
ges en Sibérie.

La persionne blaisée n'a jamais rien compris.

Une mentalité fermée, comme un parachute fermé, finira dans
une catastrophe.

II faut concentrer ses pensées pour achever une tâche. Les rayons
du soleil doivent passer par une lentille pour faire du feu.

Celui qui âjercontente de la science des autres est semblable à
une personne qui posséderait une; horloge sans en avoir la clef.
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L'Ancien Empire Spirituel

René BERTRAND

UNE

SOLUTION DU PROBLEME soulevé dans notre
article précédent, sur «La Langue Primordiale », doit
être avancée. Dans cet article, nous avions donné un
court aperçu des faits qui motivaient l'énoncé du problème

des concordances : « TOUT SE PASSE COMME SI A UNE
EPOQUE INDETERMINEE MAIS LOINTAINE, TOUS
LES PEUPLES DE LA TERRE AVAIENT EU UNE
MEME RELIGION, UNE MEME LANGUE, UNE MEME
TRADITION ».

Si absurde que parut cet exposé, tous ceux qui ont eu à étudier
pour des motifs différents les Langues Orientales et les Synthèses
Ethniques (Philologie, Etymologie comparée, Mythologie comparée,
etc.), ont été obligés de toucher du doigt les étranges coïncidences
dont nous avons parlé. Beaucoup de ces savants n'ont pas cru devoir
garder le silence et ont tenté d'apporter une explication sinon une
solution. Ces essais abondent et forment un véritable amas déjà diffi-
cile à classer.

Disons-le tout de sfaite, la soûle solution possible est, à l'origine,
INEXISTENCE D'UN EMPIRE SPIRITUEL UNIVERSEL.

Cet Antique EMPIRE avait une Religion Unique, une Tra-
dition Unique, appliquait ses principes métaphysiques ou scientifique?
selon des règles communes et s'exprimait dans la même Langue
Sacrée. Lui seul donne le « lien » qui unit dans un faisceau indis-
soluble les Langues, les Croyances, les Traditions Anciennes, sans
une «erreur, sans une faiblesse, sans une omission.

II est actuellement imposïble de découvrir des filiations là ou
il n'y a que Concordances, C'est à en démontrer l'existence, à en
prouver le bien fondé, que se borne notre présente étude.

Même aux époques relativement reculées où nous les retrouve-
rons, elles ne seront que l'écho et comme lé souvenir déjà lointain de
cet EMPIRE, mais en établissant définitivement l'existence.

Ajoutons — quitte à abandonner momentanément le! cadre que
nous nous imposons ici — que si l'on veut aller plus? loin et remonter
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à l'origine même de cet Empire, on se trouve devant des problèmes
tels que l'on est logiquement contraint d'admettre l'existence d'une
Entité suffisamment puissante pour imposer sea vues à toute lai Terre.
Pour nous, il metpeut s'agir que de la REVELATION DIVINE
PRIMITIVE.

Nous pensons que dans les limites d'un article, la meilleure et
la plus brève méthode consiste à prendre comme exemple un fait
Religieux. Car, c'est dans les faits de cet ordre que. nous plaçons
le fondement de cet Empire Spirituel. Dans ce domaine, nous déta-
cherons le Dogme Fondamental qui est, de toute évidence, celui de
l'Existence de Dieu. Nous constaterons son Universalité, le suivrons
dans ses développements parallèles, et enfin, étudierons les échos dans
lés domaines linguistiques et scientifiques communs à tous les peuplés.

Nous nk>us attacherons ici à être simple, et surtout à être clair,
dans un sujet qui ne I'e&t pas tellement.

Nous nous efforcerons de ramener à l'évidence des faits em-
brouillés à plaisir et même rendus inintelligibles par certains esprits
systématiques ou timorés.

Nous constatons sans peine tout d'abord que tous les peuples
de l'Antiquité ont conçu le dogme de l'Existence de Dieu sous
la forme que la logique n'imposait pas, du Dogme de la TRINITE,.

Même aux premiers âges de l'Ancien Empire, époque où la
vieille Egypte, si elle pensait mieux, n'avait pas encore la conésion
qu'elle devait acquérir plus tard, chaque nômie, chaque Cité, chaque
Collège avait sa TRIADE propre.

Une des premières! en date est la triade Memphite-Osiris-Isis-
Orus. Elle est trop connue pour que nous en parlions plus longue-
ment, nous aurons d'ailleurs l'occasion d'y revenir.

Très ancienne est également la Triade Hiélopolitaine = Atoum-
Shou-Tefnet. Leâ théologiens d'Héliopolis admettaient ouvertement
qu'ATOUM était le Créateur du Monde et avait tiré die sa propre
substance Shou et Tefnet, donc consubstantieîs à lui. Nous nous
trouvons en présente ici, non plus seulement d'une Triade, mais
bien d'une TRINITE, mieux : d'une TRI-UNITE.

Il en fut ainsi plus tard, les Traditions étaient bien gardées, de
la Triade Thébaine = Râ-Phtafh-Amon, qui est bien aussi une TRI-
UNITE. A cette époque, sous les efforts unificateurs dès prêtres, les
nombreuses triades primitives s'étaient déjà fondues les unes dans les
autres et les petits dieux classés en Ennéadles (3 X 3).

L'enseignement secret Egyptien a toujours admis l'existence
d'un seul Dieu. Les Egyptiens avaient le culte du Triangle, symbole
de la TRINITE dans tous les mondes, témoin les Pyramides. Plu,-
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tarque ne nous l'envoie pas dire quand il déclare en toutes lettres dans
son De Osiride : « II paraît probable que les Egyptiens ont considéré
le Triangle Rectangle comme le plus beau des Triangles » et il ne
manque pas d'ajouter plus loin qu'Osiris est le côté de l'Angle droit,
Isis la baise et Horus l'hypothénuse. Nous n'insisterons pas sur ces
aspects particuliers que d'autres que nous sont plus autorisés à traiter.
Notons cependant, à ce sujet, que l'Enseignement Esotérique a tou-
jours consacré dans les Religions Polythéistes l'existence d'un Dieu
Unique et dans les Religions Monothéistes la présence dés Trois per-
sonnes!.

Si nous nous reportons plus loin à l'Orient, dans un monde) tota-
lement différent et sans contact possible, nous trouvons dans l'Inde un
recueil de Traditions autrefois orales qui est le Véda.

Les plus savants miétaphysiciens dé l'Orient reconnaissaient le
Vêda comme le fondement de leur doctrine et celui-ci nous donne,
dans le Nirukta dé Yâsha, la conception d'une TRINITE ou TRI-
MURTI composée comme suit :

SAVITRI-Le Père, désigné fréquemment sous le nom de Pèrs
Céleste. Matériellement considéré comme le Soleil qui est une deis
roues de son char. AGNI-Le Fils, symbolisé par le Feu-L'Agnus el
l'Ignis latin. Nous I'étudierons plus loin.. VAYU, au sens métaphy-
sique (( L'Esprit de Vile »• Matériellement symbolisé par le Vent. L^e
Spiritus latin qui veut dire à la fois Vent et Esprit.

Les Indiens connurent en des temps relativement plus récents une
Trimourti dérivée qui est Brahma-Vis'hnou-Siva.

Du jour où les savants ont pu commencer à lire les textes du
Vêda, ils ont découvert une analogie frappante entre les divinités Grec-
ques et Italiennes Anciennes et non seulement ces trois Panthéons,
mais encore ceux des Germains et des Scandinaves, sans préjudice de
ceux des peuples de la Médie et de la Perse.

En Perse, effectivement où fleurissait la Religion Mazdéenne
fondée par Zoroastrej, le Livre Sacré de Zend-A.vesta renferme en
toutes lettres le fond de la Métaphysique Chrétienne = Unité de
Dieu, le Fils engendré du Père. Il reinferme la théorie de la Chute et
celle de la Rédemption, la coexistence de l'Esprit Infini avec Dieu,
une ébauche de la Théorie des Incarnations, le dogme de, la Révéla-
tion, la doctrine des bons et des mauvais anges (amschaspands et dar-
vands).

En Grèce, à une époque très postérieure, mais très antérieure au
Christ, prend place ia Trinité Orphique Zeus-Demeter-Dionysos.
Nous nous contenterons de citer cette Trinité, malgré sa valeur, mais
vu son époque plus tardive et sa position géographique, certains y ont
voulu voir une filiation Aryenne, d'autres, il est vrai, des filiations
Egyptiennes. Nous ne voulons pas risquer dans ce trouble de nous
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trouver en plejin courant Védique ni de démontrer des Concordances
là où il n'y aurait que filiation.

Chez les Hébreux on adorait un Dieu Unique. Pour des raisons

qu'il serait trop long d'exposer ici, lefe Hébreux ont fait de la Trinité
un dogme secret et c'est surtout dans l'enseignement ésotérique que
nous en trouvons dès traces. Le Tétragralmme IHVH cache bien dans
ses lettres l'expression dé la Trinité dans le Monde Sensible. Nous
ajouterons qu'il n'est pas tellement démontré, en outre, que HH ne
soit pas une lettre double, en tous cas en Egypte l'Hiéroglyphe
HH qui signife l'Eternité est parfaitement constitué de deux lettres H,
mais liéefs en#re elles par le Symbole Solaire, contrairement à toutes
les règles de l'Ecriture Hiératique.

Nous n'insisterons pas davantage sur la Trinité Chrétienne com-

posée du Père dû Fils et du Saint Esprit.
Si nous poussons plus loin l'étude de la Trinité dans sa seconde

personne le Filsj, il semblerait à priori que la'Vie Terrestre du
CHRIST de la Trinité Chrétienne soit inconciliable avec les thèmes

antiques.
Evidemment le Christ a vécu sur la Terre, dans l'espace et dans

le Temps à une époque postérieure alux Traditions que nous étudions
ici. Logiquement, on en pourrait conclure qu'il était matériellement
impossible qu'elles en parlent. Il n'en est rien ; de tous temps on eut
l'idée d'une Vie Terrestre, d'une Rédemption possible, d'une Passion.
On peut dire pour résumer que la théorie du Christ est antérieure au
Christ lui-même.

Les allusions abondent dans toutes les Religions!.
II est naturellement très facile de faire des parallèles entre; la

vie terrestre dés demi-dieux Grecs et Latin : Dionysos et Hercule.
Plus complexe est le mythe Oisirien. On voit Os%is se déjgager très
vite des formes animales habituelles au Panthéon Egyptien et se pré-
senter sous des traits humains. II n'en pouvait être autrement car sa
vie terresre fut un dogme pour les Prêtres. Véritablement considéré
comme l'Instructeur du Monde, il parcourut la Terre pour répandre
sa doctrine et enseigner la culture des céréales et de. la vigne, plante
sacrée dont le jus fermenté a une valeur mystique dans toutes les Reli-
gions d'Orient.

Sa récompense fut la Trahison et la Mort. Tué et mutilé par
Set, son cadavre fut reconstitué par les soins d'Isis et rendu à la Vie
Eternelle. Le ritue;! Egyptien a de tous temps célébré les Mystères
de la Passion, de la Rédemption et de la Mort d'Osiris.

Maître de la Mort, il ne fut jamais représenté que sous des traits
humains émergeant dés bandélettesi funéraires.

Son étude particulière a été poussée à fond par les travaux de
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M. Frazer, nous n'y reviendrons pas, quitte à lui donner une interpré-
tation différente.

Nous avons par ailleurs été très brefs sur la Trimurti Védique,
nous allons y revenir maintenant pour une étude plus approfondie
d'Agni, Fils du Père, consubstantiel à Savitri. On voit dans le Rituel
le Prêtre tourné vers l'Orient raviver la 1 flamme engendrée par le
frottement die deux morceaux de bois, avec le Sôma, liqueur mystique
sur lequel il y aurait beaucoup à dire, et le beurre clarifié. Agni, nous
l'avons dit, c'est I'Agnus et l'Igtnis latin, l'Agneau de Dieu, c'est aussi
ï'Agne, le bâton de rallume-feu en termes Egyptiens.

Dans le Nirukta de Yâsha déjà cité, il est dit que si Agni est le
fils consubstantiel du Père, il a également un père terrestre Twâstri,
le Charpentier, et pour mère Maya. Agni fut conçu dans le sein de la
Vie!rge-Mère Maya par Vayu, l'Esprit. Si étrange que cela puisse
paraître à des lecteurs peu habitués à ce genre d'études, nous devons
cependant dire que les Parents d'Agni déposèrent l'Enfant sur de la
paille entre la vache mystique dont le lait donne le beurre clarifié, et
l'âne, porteur du Soma.

La Nativité est annoncée au prêtre-astronome par l'apparition
d'une étoile appeilée SaVaNaGRaHa.

Citons en outre le Baptême dans les Eaux saintes, l'Onction
Sacrée, la Transfiguration, les Miracles, l'Ascension dans le ciel où
le Fils va retrouver le Père Céleste qui l'avait engendré de toute éter-
nité, consubstantiel à lui pour être le Sauveur du Monde.

II ne sfaigi pas ici d'applications matérielles du feu, mais bien de
concepts métaphysiques dûment démontrés.

Postérieurement nous avons les Avatars de Vishnou, sa Vie Ter-
restre est l'une des incarnations Chéisna.

Nous ne reviendrons pas sur ce qui a été dit du Zend-Avesta.
C'est ici que prend place la légende, si légende il y a, dès Rois Mages
Perses qui reconnurent dans le Christ leur Dieu et lui offrirent les
présents habituels destinés à Qrmuzd-

Les Juifsi eux-mêmes, si discrets en ce qui concerne lai Trinité,
attendaient le Messie, dont la Filiation Divine faisait partile de la
doctrine secrète. Alors que le bas peuple n'attendait qu'un Roi puis-
sant, lés Prophètes, Daniel en tête, s'appuyant sur une Tradition bien
établie et non pas dans un délire mystique, avaient annoncé en termes
excellents sa Venue. D'ailleurs un fait indiscutable, c'est qu'à l'époque
d'Auguste régnait la souveraine espérance du Messie ou Médiateur.

Bien que dans la légende on voit Hérode immoler les nouveaux-
nés mâles pour écraser dans l'oeuf la Religion naissante, donc en
reconnaître implicitement la portée, les Hébreux ne reconnurent pas
le Christ. Et pourtant la doctrine dû Christ était toute entière dans les
apocryphes dé Palestine et cf Alexandrie.

(A suivre).
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J'ai Décidé

Christian D. LARSON

J'ai décidé :

De ne pas laisser troubler le calme de. mon esprit.

Dé ne jamais! dire à quiconque qu'il a l'air malade.

De trouver dans chacun dé mes amis leur meilleur côté.

D'insister sur le fait que les affaires vont toujours de mieux en mieux.

De ne penser qu'au progrès, de; ne parler que du plrdgrès, et de
ne travailler que pour le progrès.

D'être aussi enthousiaste pour le succès des autres 1 que pour mon
propre succès.

D'oublier les erreurs que j'ai faites, sauf pour l'expérience qu'elles
m'ont donné,

De porter un sourire optimiste, et ne jamais quitter quelqu'un sans
l'avoir fait sourire aussi.

D'être si occupé à trouver les talents de mes amis que je n'ai pas le
temps de découvrir leurs défauts.

D'avoir confiance en moi-même et de le prouver par un travail
digne et utile.

D'être trop large d'esprit pour avoir des ennuis, trop fort pour ad-
mettre la crainte, et trop heureux pour accepter les soucis.

De vivre toujours dans la conviction que la vie est belle, et quj'une
partie de sa beauté est pour moi.

De maintenir une foi inébranlable en ma volonté, ma destinée, mes
amis, mon pays et mon Dieu.



Ce qui m'est arrivé !•••

Les Miroirs qui se décrochent

Madame JÀNY

(Ces récits sont authentiques, et la plupart sont racontés par les
participants ou les spectateurs des événements indiqués. Nous deman-
dons à nos lecteurs et amis de bien vouloir nous informer des cas
étranges ou inusités qui semblent appartenir aux domaines psychiques
ou métapsychiques). LA DIRECTI0N.

Nouvelle abonnée à votre si intéressante Revue, je me permets
dé vous relater quelques faits, puisque vous demandez à vos lecteurs
de citer des événements psychiques ou spirites qui peuvent survenir
dans leur vie.

Enfant dès Colonies Françaises, j'ai passé mon enfance; dans
l'Inde et en Indo-Chine, et toute petite, le mystère des Pagodes et
des Temples Hindous m'attirait. Mes parents m'ont dit que j'étais
un peu somnambule vers l'âge de sept ou huit ans.

Jusqu'à seize ans, rien d'extraordinaire, mais vers cet âge, j'eus
pendant de longues périodes des songes très drôles.

Souvent je voyais se former devant moi, dans mon sommeil, une
grosse boule de matière blanchâtre, et en mouvement continuel ;
tantôt, elle; était compacte, épaisse, puis s'effilochait — et moi, dans
dans mon rêve, je voulais en trouver le bout comme si c'était un
écheveau de laine ; je démêlais cette matière, comme du fil emmêlé,
et je ne pouvais arriver à en prendre l'extrémité.

Qu'est-ce que cela pouvait bien représenter ? A cette époque-là
je n'y attachais pas d'importance.

Puis, à vingt ans, la vie fut dure pour moi, mais mes goûts et
mes sentiments se fixèrent.

J'aimais la solitude, le siîience, le monde me faisait peur, je
désirais me fixer à la campagne, j'avais le goût dé la médecine par les
plantes et je; connaissais des remèdes de bonnes femmes.

Puis je mé mariai.
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Depuis, j'ai eu la tristesse de perdre une bonne vieille amie à
nous. Je fW avertie de sa mort trois semaines avant, alors qu'elle était
encore en parfaite santé. Partie en excursion un matin, je constatai
en rentrant le soir chez moi qu'une grosse glace ovale suspendue àu-
dessus de mon lavabo était tombée derrière les robinets, sans se
casser, et le clou était solidement planté dans le mur, auquel elle
était accrochée. Seule la corde paraissait comme coupée nette.

VoUs pensez mon émotion... Comme dans un éclair, je prédis
à mon mari : « Notre amie, Mme Y... va mourir dans une quin-
zaine ». Cela est sorti de ma bouche sains une réflexion. Plus tard
(trois semaines après ce phénomène) quand nous avons appris sa
maladie de huit jours et sa mort, j'en fus bouleversée.

Deuxième événement. J'avais un frère que j'aimais beaucoup,
attaché à la Côte d'Ivoire. Il venait en France tous les deux ans et
ne manquait jamais de! rester quelques temps avec moi.

A son dernier passage, mon mari tomba' gravement malade et.
resta alité 22 mois. Un vendredi de mars 1929, alors que mon mari
reposait dans? son lit après avoir mangé, je déjeunais avec la garde-
malade dans! la cuisine, lorsqu'iejUe et moi nous entendîmes mon mari
appeler : (( Jeanne » et au même instant un fracas abominable se
produisit, c'était un grand tableau sous vitre, dont le cordon venait
dé se casser net, comme celui de la glace.

J'allais vers mon mari pour le gronder de m'appeler, alors que
j'étais à table et fatiguée, tandis que lui n'avait besoin de rien. Il ne
m'avait pas appelée du tout et s'inquiétait du bruit survenu. Ma
garde-malade se mit à pleurer en me disant : <( C'est un malheur,
Madame, c'est peut-être dans ma famille, ou mes enfants. »

Je l'apaisai et là encore une fois sans réfléchir, je lui dis :
(( Mais non, le malheur n'est pas pour vous, il est pour moi, et on
m'a appelée juste à ce moment-là ; c'est mon frère aux Colonies qui
mourra dans six mois ».

Hélas, ma prédiction intempestive se réalisa six mois et huit
jours après cet événement.

* * *

Un cas plua proche fut la mort de mon père survenue en jan-
vier 1934.

Deux ou trois jours avant la Noël 1933, j'ai rêvé que l'ardoise
suspendue dans ma cuisine, sur laquelle j'inscris les heures de ma
femme de ménage, se rouvait posée sur la table de telle façon que
j'ai lu très nettement écrit à la craie : <( Venez, on vous attend à
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la maison ». Je dis 1le lendemain à mon mari et à ma soeur que j'allai
voir chez elle : (( Papa est très malade, il me fait dire de venir ».
Tous deux se mirent à rire, mais mon affirmation si catégorique les
ébranla quand même et nous convînmes d'attendre un télégramme.

J'étais tellement sûre d'avoir lu cela sur mon ardoise que je fis
mes préparatifs de départ, et effectivement le lendemain de la Noël,
je reçus un télégramme de la bonne de mon père qui m'appelait à
son chevet éit je lui fermais les yeux le 14 janvier 1934.

Comment classez-vous ces phénomènes, est-ce du psychisme ?
Est-ce de la prémonition ? J'ignore tout en cette matière.

* # *

Et pour terminer ce récit.

Que va-t-ii donc m'arrivér sous peu ?
Une glace à main pendue au mur de la salle de bain, près dé la

fenêtre et qui sert à mon mari pour se raser, a été décrochée devant
moi comme par une main invisible, iét est tombée sur le carrelage, à
mes pieds, sans se casser.

Il était onze heures du matin; je me coiffais, lorsque je vois
ma glace se décrocher et tomber, la ficelle parfaitement intacte; le
clou tenait solidement au mur.

Vous pensiez combien je suis dans l'attente. J'ai donc quelque
chose autour dé moi qui m'avertit par ce genre particulier de phéno-
mènes : glaces et tableaux qui tombent. Je serais curieuse d'avoir
une explication, s'il y en a une à donner.

Je m'arrête, monsieur, m'texcusant de ce long récit. Peut-être
en le faisant paraître, en suscitera-t-il d'autres.

La vie sociale est le vampire de la vie spirituelle.

II est impossible de garder son intelligence, si on parle tout
le temps ; un robinet ouvert vide rapidement le bassin.

La personne malade veut toujours donner des remèdes à ceux
qui sont sains ; c'est la personne malade spirituellement qui cherche
les défauts des autres.
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Les Octaves de la Pensée
de la Musique et de la Couleur

MARGARET V. UNDERH1LL

i¥. Les Octaves de ï'Aura

UNE

HARMONIE COMPLETE existe entre les octaves
de la pensée et les lois de l'harmonie musicale. Toutes
les indications nécessaires m'avaient été données par mon
contrôle, feu le Professeur James, au moyen de l'écriture

automatique, et nous les avons présentées dans les articles précédents
de cette série. En ce qui concerne les autres gammes du grand Prisme
de la Lumière, il faut ajouter qu'il est possible pour l'homme de subli-
mer les vibrations dé son être par ses propres efforts. Le résultat de
ses efforts se montre dans les1couleurs qui sont dans son aura, ces
couleurs étant en correspondance avec ses actions, ses pensées et ses
émotions.

Les gammjeisi de la musique et de la couleur né sont pas en corres-
pondance exacte. Nous n'aurons pas raison, dans un sens scientifique,
d'affirmer qu'une note de musique se rapporte aux couleurs, vert, rouge
ou bleu. II est indéniable qu'il existe des personnes qui peuvent asso-
cier un son avec une couleur, comme d'autres voient certains mots ou
certaines lettres entourés de couleurs. Mais il est prdbable que cette
faculté dépend d'une association d'idées et doit être classée parmi les
réactions personnelles.

Toutefois il est possible d'établir une comparaison entre la gam-
me des couleurs et la gamme dé la pensée et de la personnalité. Dans
cette concordance, nous trouvons que les couleurs dans la gamme
indiquent l'étape de développement auquel l'être est arrivé, en son
corps, son âme, et son esprit. La gamme normale — la gamme ma-
jeure, si on préfère le terme — est basée sfur la succession des couleurs
qui se trouvent dans l'arc-en-ciél, et les attributions de ces couleurs à la
gamme dé la personnalité, m'ont été données sur la base suivante :
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1° Rouge. L'homme fondamental, le corps physique et la nature
émotive y attenant.

2° Orange. Cette-couleur, une fusion de rouge et dé jaune, indi-
que le développement et la maîtrise du corps physique ; la force, la
vitalité, le courage et la séante.

3° Jaune. Cette couleur indique l'intellect.
4° Vert. Cette fusion de jaune et de bleu indique la naissance de

l'espérance, de» rapports avec la nature, l'aspiration, et le commen-
cement de la compréhension spirituelle.

5° Bleu. Nous attachons à cette couleur les caractéristiques de
la nature morale, la conscience et la spiritualité.

6° Indigo. L'égo. Cette couleur est composée, ,et demande une
analyse à part.

7° Violet. La psyché ou l'âme, activée par les facultés psychi-
ques : l'inspiration et l'intuition.

L'ordre dans lequel ces couleurs se présentent est d'une impor-
tance spéciale, en raison de ce qu'il suit le progrès normal dé l'évolu-
tion dans l'être.. La mentalité de l'homme est le prisme qui brise et
divise le Grand Rayon de Lumière de la Vie dans le but d'étudier
les différentes' couleurs et d'employer les différentes ondes, et il forme
ainsi pour lui-même les vibrations de la pensée et dé l'émotion qui
composent les couleurs de sa propre aura. Ces couleurs auriques ne
sont que rarement visibles, mais elles peuvent être vues avec une grande
netteté par certains clairvoyants ayant ïeuirs facultés psychiques déve-
loppées sur une ligne spéciale de la conscience intérieure. Les teintes
auriques diffèrent énormément non seulement entre diverses person-
nes, mais aussi dans la même personne aux différents moments! de son
développement ; les nuances sont grise/s, troubles ou obscures parmi
les personnes d'un état primitif et peu développé, mafe elles sont écla-
tantes et vives pour celles quii sont vraiment éveillées sur tous les plans
de leur être. Parfois un groupement de couleurs, même vives, fera
un tout inharmonieîux et même laid, quoiqu'un autre groupe, moins
éclatant, pourra être beau et harmonieux dans une gamme plus simple.
Les couleurs dans l'aura sont déterminées par la nature dès sujets sur
lesquels la personne a prêté la plupart de son intérêt et son atten-
tion.

Le noir est sans! couleur — il ne reflète pas les rayons db la
lumière. Seulement dans les moments de passion violente — telle que
la colère — on trouve le noir dans l'aura, car, à ce moment, la men-
talité et la nlature supérieure sont en carence et l'être est devenu la
proie des émotions basses et destructives. Le gris et le brun ne sont
pas de vraies couleurs, elles né se trouvent pas dans le spectre. Leur
présence dans l'aura proclame un mélange dé couleurs inappropriées
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et elles indiquent des états de maladie ou de douleur, de l'avarice ou
de la malhonnêteté, dé la confusion mentale ou du désespoir, de la
jalousie, de l'envie ou de la malveillance. Toutes ces couleurs sales et
désagréables sont mélangées! avec le noir, le brun ou le gris, et, quand
on les trouve dans l'aura d'une personne, elles indiquent un état mal-
sain ou méchant soit pejrmanent dans le caractère, soit d'une humeur
temporaire.

Souvent nous parlons d'une personne ayant beaucoup de charme
et de magnétisme ; dans ce cas nous pouvons* être certain que l'aura de
cette personne est actif et brillant, avec des émotions chatoyantes et
un intellect alerte, mais il ne s'ensuit pas que cette personne soit sur
un haut plan spirituel. Il est possible pour une personne d'avoir un bon
coeur et un bon fond, ejt pourtaut d'être entourée par une aura terne,
parce que ses émotions sont ralenties et que son intellect somnole.

Celui qui ne peut pas penser clairement et qui ne peut,pas com-
prendre ses réactions émotives, mentales et spirituelles, possédera une
aura mélangée, confuse et sombre. Celui qui a appris à agir intelli-
gemment, qui rehausse ses pouvoirs mentaux et qui active ses émotions,
fera briller son aUra, sans qu'il en soit conscient. Au degré où il
arrive à rendre plus claires ses pensées, et qu'il maîtrise et purifie ses
émotions, les couleurs de son aura deviennent plus vibrantes et plus
scintillantes, et s'il arrive à développer ses natures psychique et spiri-
tuelle, les couleurs deviennent plus radieuses et plus lumineuse. De la
même façon qu'un homme peut être un instrument de son par lequel
l'harmonie! se répand dans le monde, il peut devenir un médium pour
la diffusion dé la lumière et pejut même exercer une influence sur
son entourage au moyen des radiations de couleurs qu'il émet.

Ce processus de l'illumination intérieure se fait à travers dé nom-
breuses octaves du progrès humain. Le| rouge sombre de la passion se
transmue dans le rose clair d'un amour altruiste ; le jaune de l'intel-
lect dévient l'or de la sagesse. Le bleu nuit dé l'âme non-éclairée de-
vient l'azur du ciel, et le violent obscur de l'âme surchargée d'*émotions,
devient la jacinthe dé l'inspiration.

Nous suivons, jusqu'ici, l'ordre naturel du progrès. Miais nous
pouvons noua demander si dans la plupart des cas, l'homme d'une
intelligence moyenne continue de progresser selon les lois dé l'évolution
spirituelle, une fois qu'il a laissé, derrière lui, les enthousiasmes de la
jeunesse ? Pouvons-nous affirmer que lesf hommes, en général, vivent
dans cette partie de leur personnalité que nous appelons l'âme ? Ceci
n'est pas une question qui touche au développement intellectuel, ni
aux connaissances spirituelles. Cela est déterminé exclusivement par
le degré auquel l'être lui-même a pu établir un contact avec les plans
spirituels, et comment il s'est accoutumé à vivre dans son âme.

Il est certain — et peut-être nécessaire — que peu de personnes
parmi nous puissent agir sur les plans spirituels avec facilité. Une des
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raisons de cette difficulté est notre, idée erronnée sur nous-mêmes ;
nous suivonls instinctivement l'âmle-modèle que nous avons' créée, aussi
utile qu'elle est fausse, car elle sert dé compromis qui rend la vie pos-
sible et adaptable à nos besoins journaliers. Ce compromis se trouve
dans la gamme des couleurs, de la même manière que nous l'avons
démontré dans les harmoniques. Le chiffre six, ou la personnalité est
en concordance avec la couleur indigo, laquelle est créée par le mé-
langes des autres couleurs ; la profondeur de cette couleur est propor-
tionnée au développement spirituel de l'être. C'est un mélange de
couleurs et non une couleur en elle-même, Une teinte 1plus profonde et
plus sombre que les autres, en dehors de la gamme majeure de I'a,rc-
en-cieî. La personne sous l'influence de l'indigo est affligée par la
domination de la mentalité sub-consciente.

Très tôt dans sa vie, l'enfant est prêt à répondre aux contacts
psychiques, mais une instruction étroite et une incompréhenEiion de ses
parents et ses instructeurs du côté imalginatif et intuitif de; la nature
enfantine lui donne tendance à supprimer ces pouvoirs naturels > les
conventions rendent opaque la fenêtre qui doit rester transparente entre
le sub-con^citent et la mentalité psychique. Fermé à la lumière qui
devra lui venir de l'âme, et né sachant rien de ce qu'il pourra acqué-
rir par son intellect et sa nature morale, l'égo manque des qualités
vibrantes de la vraie illumination et ne représ[e;nte qu'un état confus
de croyances, de craintes et de préjudices personnels. Ce voile doit
être levé, car il ne faut pas pense? que, parce qu'une personne nor-
male est rarement en plein rapport avec son âme, les pouvoirs psychi-
ques qui nous aident à établir le contact sont surnormaux et surna-
turels,

" "
^^m^

Ces explications m'ont été données spécialement par mon guide,
car, pour moi, l'indigo n'était qu'une nuancé sombre du bleu, et j'avais
toujours été intriguée en le considérant comme une couleur à part. Le
Professeur James m'a expliqué que la couleur indigo n'appartient
pas à la gamme dés couleurs, et qu'ejl'le indique un égo ayant une ten-
dance à devenir de plus eni plus rigide, ine/rte et sans joie de vivre,
une personnalité qui n'est plus qu'un masque. Quelle tristesse quand
la mentalité devient formelle, et quand les émotions sont supprimées !
Un être, ainsi pris dans l'erreur, ainsi faussé, crée pour lui-même une
barrière d'obacujrité, et de malentendu qui l'empêche d'établir un con-
tact avec son âmei, et qui ne lui permet pas de développer ses facultés
psychiques. Mais, une fois ces obstacles éliminés, l'âme commence h
donner de la lumière sur les problèmes de la vie qu'elle seule peut
éclairer, l'être se libère dé ses torts et l'opportunité lui vient dé retour-
ner vers la Voie de la Lumière et dé remettre sa personnalité et sa
vie à leur propre place d'ans le courant de la vie progressive; humaine.

(A suivre).
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La Corde d'Argent

Rev. William A, REID

(Docteur ès-Lettres)

£\
OUVIENS-TOI DE TON CREATEUR pendant les

^^ jours de ta jeunesse, avant que les jours mauvais n'arrivent
h, J? et que les années approchent où tu diras : (( Je n'y prends

point de plaisir », avant que s'obscurcissent le soleil et la
lumière, la lune et les étoiles, et que les nuages reviennent après 1 la
pluie, où s'affaiblissent toutes les filles du chant, où l'on redoute
ce qui est élevé, où l'on a des terreurs en chemin, où l'amandier fleurit,
ou la sauterelle dévient pesante, et où le câpre n'a plus d'effet, car
l'homme s'en va vers sa démeure éternelle, et dés pleureurs parcou-
rent les rues ; avant que le cordon d'argent se détache, que le vase
d'or se brise, que le seau se rompe à la source et que la roue jse
casse sur la citerne ; avant que la poussière retourne à la terre, comme
elle y était, et que l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné ». (Eccle-
siaste XII, 3-10).

Je désire donner quelques indications au sujet de la Corde
d'Argent dont parle l'auteur dé l'Ecclésiaste, la Cordé d'Argent
qui se détache à la mort. Parfois, on rappelle la Cordé Ethérique et
la Corde Astrale, mais ni l'une ni l'autre ne possèdent la signification
poétique de la « Corde d'Argent ».

La Lampe du Temple, dont la lumière brille toujours, est îe
symbole de la vie. Quand la Corde d'Argent, par laquelle la Lame
est suspendue, se détache, la Lampe tombe;, le vafee d'or se brise et
l'huile est versée sur la terre. La lumière s'éteint. La Corde d'Argent
cassée est un des symboles de la mort donné par l'Ecclésiaste. Néan-
moins, il est certain que cette description est poétique. Le lien entre
la vie et lé corpls physique n'est pas une corde matérielle ; elle peut
le paraître, e|t elle peut agir comme une corde élastique, mais ce n'est
pas de la ficelle.

Le corps physique meurt, il se désagrège, il disparaît ; mais
l'âme est le corps spirituel continuent de vivre. Je préfère employer
le mot « corps spirituel » aux mots « corps astral » ou <( corps

(1) « Lïgtit », le gr.and hebdomadaire psychique M- spirite, (Loadresj.
Janvier 1935.
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•éthérique », car le corpsr spirituel n'est qu'une description symbolique
dé ce que je tiens pour une vérité. Ce corps spirituel prend sa vie et
sa vitalité de l'esprit. Le corps matériel a besoin de la nourriture, de
l'air et du sommeil pour devenir un organisme actif, mais il ne fonc-
tionne que quand il reçoit de l'énergie additionnelle dé l'esprit.
L'esprit quitte le corps physique, quand le corps physique ne peut
olus fonctionner. La Corde d'Argent se brise. Qui le fait, ou com-
ment cette brisure se fait-elle, ceci n'est pas encore connu. Nous ne
parlons que des faits connus : la Cordé d'Argent se détache ; le
corps matériel est mort.

C'est un fait biologique que tout être vivant commence sa vie
comme une seule cellule, et qu'elle croît et se développe pour former
une créature complète; adulte — une plante ou un animal. Cette cel-
lule,, ou l'être non encore formé, doit recevoir sa nourriture d'autrui
jusqu'au moment où il peut agir par lui-même. Le gland est le chêne
en petit, ayant assez def nourriture pour sa vie de germe. L'oeuf de
poule est la nourriture du poussin. Un être humain demeure dans
le sein de sa mère, et pour une période d'environ neuf mois, il reçoit
de la nourriture par un organe spécial intitulé le « placenta ». Même
après la naissance dé l'enfant, les parents doivent lui trouver de la
nourriture pendant de nombreuses années encore. Quelque chose dé
semblable est continuellement en action en nous, pour nous donner
notre nourriture d'énergie. Notre corps physique reçoit la (( force
vitale )) par l'organe de la Corde d'Argent, d'un placenta ou réser-
voir de vitalité, lequel est le corps spirituel.

Le sommeil est évidemment une pause dans l'activité du corps
matériel, car le corps ne peut plus agir à cause, du manque d'énergie
vitale. Si vous voulez bien me permettre une illustration un peu
banale, le sommeil peut être comparé à l'arrêt d'une automobile
devant un poste d'essence pour recevoir un renouvellement d'énergie.
Pendant le sommeil le corps spirituel n'est pas en coordination avec
îe corps physique;, et, pendant cette absence, le corps spirituel reçoit
de la force ou de la vitalité spirituelle, qu'il peut transmettre quand
vient le réveil.

Parmi les rêves dont nous gardons le souvenir, se trouve un
groupe ayant son origine dans cette dissociation entre le corps spi-
rituel et le corps physique. D'autres rêves sont produits par de simples
dérangements dans le corps physique. Une troisième variété, qu'on
appelle la « clairvoyance à distance » est une condition bien connue,
et nous1 en trouvons des exemples dans la vie de Saint-Paul.

Il est évident que la Corde d'Argent, qui lie le corps physique
et le corps spirituel, est susceptible d'une grande extension — je
n'aime pals le mot « élasticité ». Quand le corps spirituel se trouve
loin du corps physique, parfois à des centaines de kilomètres, nous
l'appelons un « fantôme (phantasme) du vivant »; mais la phrase
n'est pas très heureuse, car c'est le corps physique endormi qui est le
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vrai fantôme. Ceux qui désirent étudier cette question devront lire
<( The Projection of the Astral Body », par Sylvan Muldoon (le livre
est classique). Notons la description basée sur un très grand nombre
d'observations et d'expériences personnelles :

« Quand le corps astral est séparé du corps physique par une
distance de 10 centimètres, la Corde d'Argent est dé? l'épaisseur de
4.2 cms ; à 3 mètres de distance, l'épaisseur est dé 2 cms ; à 5 ou 6
mètres de distance, elle est réduite à une/ ténuité d'à peu près 3/4
de centimètre et ceci ne change plus. Elle n'a pas* le caractère d'une
corde-, mais plutôt d'un tuyau. La force n'est pas donnée par la
cordé, mais semble passer par la corde. Il est certain que la corde est
extensible ».

Des travaux de Muldoon, et d'autres autorités sur ce; sujet,
nous ont appris que la Corde d'Argent n'est pas une ficelle d'attache,
ni une corde élastique, ni exactement un tuyau tel que le cordon ombi-
lical qui porte le sang de la mère au foetus. Elle ne peut être
ainsi. Il serait plus' exact de la définir comme une ligne de force ou
un champ magnétique comparable à celui qui vient d'un électro-ai-
mant.

Distribuez quelques copeaux de fer sur votre table, et imaginez
qu'il y a un très fort électro-aimant près du plafond. Fermez le cir-
cuit, et les copeaux de fer sauteront vers I'électro-aimant ; arrêtez
le courant et les morceaux retomberont sur la table. Cette, chute de
copeaux ressemble exactement à la brisure ou au détachement de la
Cordé d'Argent ; à la mort, le courant psychique (un courant électro-
magnétique) est coupé entre! le corps spirituel et le corps physique.

L'opinion générale est d1'accord sur le fait que la Corde d'Argent
est rattachée au corps physique par la tête, ou par le plexus solaire,
et dé nombreuses illustrations ont été faites nous montrant le corps
spirituel qui se détache du corps physique, avec la Corde d'Argent
passant par la tête du corps physique. Ces illustrations se trouvent
dans le livre de Muldoon et dans un autre livre de valeur : « Spirit
Intercourse », par Hewat McKenzie. Je crois que nous pouvons
accepter le fait que ce mode de départ pour le corps spirituel est
naturel et normal.

Personnellement, je suis convaincu que la Corde d'Argent pour-
rait établir un contact avec toute partie du système central nerveux.
Les expériences du Docteur Crawford de Belfast, ex-professeur de
mécanique à l'Université, expériences très scientifiques qui conti-
nuèrent pendant de nombreuses années, établirent incontestablement
que les a bâtons psychiques » pouvaient venir dé n'importe quelle
partie du corps. Les lignes de la force semblaient agir sur la ligne
de ces « bâtons ectoplasmiques » aux points et dans les directions
nécessaire. Il est important de noter que ce n'est pas du tout les
(( bâtons ectoplasimiques » ou <( les bâtons psychiques » qui soulèvent
les tables et les objets, mais la force qui passe par ces <( bâtons ».
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Nous pouvons conclure que la Corde d'Argent n'est qu'une des
nombreuses lignes de force, ou simplement une des nombreuses lignes
d'émanation que nous manipulions inconsciemment d'une' manière
encore inconnuQ. Il est fort probable qu'il y a des Grandes Cordes
d'Argent cosmiques, par lesquelles le pouvoir spirituel est communi-
qué à notre monde par des Esprits Cosmiques, et que ces Esprits
Cosmiques reçoivent leur énergie d'un Esprit Absolu que nous appel-
ions (( Dieu ». On pourrait dire que ceux-ci ne sont que des possi-
bilités. Mais' les faits que nous connaissons et d'autres que nous com-
mençons à apercevoir, élèvent ces possibilités hors du domaine de. la
fantaisie et les placent dans un domaine où notre dévoir nous les fait
considérer et étudier.

Un Cinquième Evangile

Une précieuse trouvaille : des fragments de Bible parmi des Papyrus

Le hasard a mis le British Muséum en possession d'un docu-
ment d'un prix inestimable. On pense qu'il est la première preuve
matérielle de l'existence d'un cinquième Evangile.

Ce sont trois fragments de papyrus fort souillés qui seraient
des pièces ayant appartenu à la plus ancienne Bible chrétienne qu'on
ait jamais découverte.

M. H. Idris Bell examinait un ballot de papyrus récemment
arrivé d'Egypte lorsque son attention fut attirée par l'abréviation
« Ih », occasionnellement employée par les preimiers chrétiens pour
désigner le nom de Jésus.

M. Bell croit que le manuscrit remonte à l'an 100 ou 150 de
notre ère, se plaçant donc plus d'un siècle et demi avant les manuscrits
Connus sous le nom de Chester-Beatty, considérés jusqu'à présent
comme les plus anciens.

Les experts croient que lés pary*-<3 doivent faire partie d'une
cinquième Bible, par le fait qu'un dés fragments rapporte un épisode
qui n'est relaté dans aucun des' quatre Evangiles. .

Sir Frédéric Kenyon, ancien directeur du British Muséum, a
déclaré que, selon lui, on se trouve en présence d'une authentique
narration de la vie du Christ.

MaJhereusement, on n'a pas encore pu établir d'où venaient
les papyrus tombés entre les mains du marchand égyptien. On espère
cependant arriver à retrouver leurs traces.

En attendant, tous les envois de papyrus sont scrutés avec le
plus grand soin. (Agence Reuter).
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Les Ondes Nord-Sud
Expériences faites avec le Biomètre Bovis

A. BOVIS
Président de la Société de Radiesthésie de la Côte d'Azur

Il est une vérité bien admise actuellement par tous les savants,
c'est que tous les corps existant dams la nature, émettent des radia-
tions. Ces radiations invisibles sont perçues par tous les radiesthésistes
au moyen d'instruments extra-sensibles, la baguette et le pendule.

Mais quelle est la nature de ces radiations, comment les me-
surer ?

C'est pour répondre à ces deux questions que nous avons ima-
giné le Biomètre, basé, au point de vue construction, — car sa
conception sort un peu des données scientifiques connues, — basé,
disons-nous, sur la Loi ci-dessous. Nous prions nos lecteurs de la
lire avec soin, et dé bien la comprendre :

Loi de Bovis. — (( Tout corps (desân ou contour de corps),
« de forme allorigée, quelle que soit sa longueur et quelle que soit'
« sa nature, animale, végétale ou minérale a la propriété de capter
a les ondes telluriennes, lorsqu'il est placé en direction Nord-Sud.
(( Si Von donne à ce corps une forme géométrique quelconque? i!f
(( deviendra émetteur et capteur d'ondes, quelle que soit sa po-
(( sition ».

Pour aider à la compréhension de cette loi, tous les radiesthé-
sistes n'ont qu'à faire la simple expérience suivante :

Tracez un trait droit, avec un crayon ou de l'encre, peu im-
porte, sur du papier blanc, un pendule présenté dessus donnera sur
toute la longueur un battement positif. Orientez maintenant ce trait
en direction Nord-Sud, vous trouvez :

ï °) Un battement positif au Nord ;
2°) Un battement négatif au Sud ;
3°) Un battement mixte au centre.
Ce simple trait est devenu capteur et émetteur d'ondes.

Si au lieu de tracer un trait, vous dessinez un triangle, un carré,
un losange, etc., etc., et que vous cherchiez au pendule, les radiations
sur les côtés et sur les angles, vous verrez que les battements se
reproduiront toujours identiques, quelle que soit l'orientation.
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A la suite de cette expérience, une remarque importante s'impose.
Nous trouvons sur des traits, même tracés sur du métal, ou sur un
corps en métal, des battements indiquant des courants magnétiques
de natures opposées, 'bien distinctes, donc les courants magnétiques
né se courcircuitent pas.

Une autre petite expérience nous amènera à une deuxième re-
marque : si nious touchons avec un doigt dé la main gauche, soit
une extrémité du trait orienté, soit un angle de nos dessins géomé-
triques, nous verrons les mouvements du pendule changer de nature,
nous faisant clairement ressortir que nous avons changé les pôles du
magnétisme émis par le dessin.

Notre biomètre est basé sur ces observations. Il se compose : 1°)
d'un losange d'une forme et d'une grandeur étudiées de façon qu'il
émette des ondes égalés au champ magnétique d'un aimant, c'est-à-
dire que nous trouvons sur ce losange les 3 battements d'un aimant
en fer à cheval : le positif, le négatif et le mixte ; 2°) d'une réglé
métallique de 20 cms, cette longueur de 20 cms a été également
déterminée par le changement intervenu dans les pôles d'un aimant
en fer à cheval dont les branches Eiont réunies p^r du fer doux,
lorsqu'on présente à cette distante, soit de la couleur rouge, soit
de l'or.

(Nous nous sommes servis de la couleur rouge parce qu'elle
a une longueur d'ondes connue de 6500 angstroms, et que c'est la
longueur d'ondes la plus longue des couleurs du spectre visible
pour l'homme).

Pour la facilité des calculs, nous avons mi? 100° à la place
des 20 cms, ce qui fait que chaque degré de notre Biomètre a deux
millimètres, et chaque centimètre égale 5 degrés.

Ayant établi notre instrument d'après ces données, nous avons
remarqué que si nous présentons le côté positif d'un aimant en fer
à cheval, le changement dès pôles sur le losange se fera à partir de
20 cma, soit Ï00°, que lé changement quand on présenté le côté
négatif se fera seulement à partir de 10 cms, soit 50* et que le
changement dés pôles quand on présente le sommet de l'aimant se
fera à \75 millimètres, soit 75°.

De plus, chaque pôle de l'aimant agira différemment sur les
extrémités du losange, le côté positif immobilisera le pendule aux
deux sommets : positifs et négatifs — Le côté négatif rendra ces
deux extrémités négatives, le sommet de l'aimant fera tourner le
pendule aux deux extrémités du losange.

Ce qui fait que nous pourrons mesurer la longueur des ondes
de tous les corps en les comparant aux ondes des couleurs du spectre,
et identifier leur qualité en les comparant à celles de l'aimant.
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L'Horoscope du Monde
ÉTUDE DE HAUTE ASTROLOGIE

E. H. BAILEY

Directeur : « The British Journal of Astrology »,
Administrateur-Délégué : « L'Institut Britannique

de l'Astrologie Médicale et de la Science Métaphysique »,
Auteur : « The Pre-Natal Epoch », etc.

IV

LA

CARTE SYMBOLIQUE DE L'HOROSCOPE
DU MONDE se trouve mr une page suivante. Elle
est érigée pour l'équinoxe vernal de ï 934, et nous donnons
les bases de calcul par lesquelles cet horoscope peut être

progressé pour n'importe quelle année voulue. Notons que le mouve-
ment est si lent que les différences entre 1934 et 1935 sont minimes.

Cette charte est basée, au fond, sur la précession des équinoxes
à la vitesse moyenne de 50 secondes (moins d'une minute d'un degré)
par an, calculée depuis l'entrée de réquinoxe vernal dans Ids Pois-
sons, en l'an 321 (après J.-C.), date que nous avons définitivement
établie dans nos articles précédents. Les années échues depuis 321
jusqu'à Ï934 est égal à 1613 années, lesquelles multipliées par 50"
nous donne le chifre 22° 24' 10", ce qui nous donne, pour l'année
1934. la position exacte de l'équinoxe à 7° 35' 50" du Signe dés
Poissons. Ce degré de chaque signe se trouve en succession sur la
pointe dés autres Maisons, en raison de ce que la charte du Monde
ne peut pas être attribuée à un méridien quelconque, n'ayant aucun
rapport avec aucun lieu sur terre. C'est une chairte strictement mondiale
et universelle.

Les positions des planètes sont calculées sur la base de la
progression de leurs noeuds ascendants. La motion des noeuds des
planètes par siècle, ainsi que leurs positions à trois différentes époques,
sont indiquées dans la table qui se trouve sur une page suivante.
Les chiffres sont pris sur la base du ïw janvier des années indiquées.
Les tableaux de Le Verrier (employés dans la Connaissance des
Temps) ont été employés pour ces calculs. La longitude céleste
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pour les années particulières se trouve en multipliant la motion pour
un siècle par le nombre des années échues 1 et en divisant par 100.
Le résultat (à la minute la plus proche) doit être ajouté à la longi-
tude pour l'année donnée. Notons encore, que les Noeuds de la Lune

1850 1900 1934 par 100 ans
o * o * o ' o * ^

Mercure Taureau 16°33 17°09 17°30 1°11°05
Vénus Gémeaux 15C2Ô 15° 47 16° 04 0°54°50
Mars Taureau 18°24 18°47 19°01 0°46°38
Jupiter Cancer 8°56 9°27 9°45 1° 0°39
Saturne Cancer 22"21 22°47 23°-03 0°53°05
Uranus Gémeaux 13314 13°29 13°38 0°29°20
Neptune Lion 10°06 10°41 11°01 1°08°50

rétrogradent à travers le zodiaique en 18 années, 225 jours, ce qui
donne un mouvement dé 19° 2V par an, ou, approximativement,
3' par jour. Le mouvement des noeuds deis autres planètes est direct.

Les événements particuliers sont indiqués par les transits des

planètes à travers les signes, par les positions dés planètes dans la

TABLEAU DES MOUVEMENTS DES NOEUDS PLANETAIRES
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charte même, et diverses autres influences sont aussi indiquées en
rapport avec le mouvement rétrograde des Noeuds de la Lune, et aux
aspects qui forment ces Noeuds avec là charte en général.

Pour un exemple, regardons la position de Mars et Mercure;
dans le Signé du Taureau:, signe qui régit l'Irlande. L'histoire de
ce pays, depuis des siècles, n'a été qu'une longue période de troubles,
de révoltes, d'incendies, dé guerre et d'assassinats. Mercure faisait son
ingresse dans le Taureau, il y a presque 1.500 ans, Mars presque
2.300 ans. En 60 ans, Mars et Mercure seront en conjonction: exacte,

La planète Vénus est près de l'Ascendant de Londres et elle
sera en conjonction exacte dans 200 ans. Depuis de nombreuses an-
nées, Londres a été la métropole du monde}, le centre de la gaieté et
de l'argent. Selon l'horoscope du mondé, cette ville n'est pas à son
déclin, mais sa renommée continuera pour plusieurs siècles encore;.

La conjonction récente de Mars et de Saturne (d'ans le progrès
annuel des planètes) tombait près du Noeud de la Lune dans l'Ho-
roscope du Monde. Elle était accompagnée par dés meurtres, -dés
révoltes contre l'autorité, des révolutions et de nombreux autres évé-
nements qui revêtirent le ciaralcîère de la 12me Maison.

Il faut ajouter que cette charte ne doit pas être interprétée seu-
lement pour elle-même. Il est nécessaire de la considérer dans ces
divisions d'un tiers, d'un neuvième et d'un douzième, car, sans l'emploi
de ce système fractionnel, la vraie base de la charte ne se présente
pas. Dafns l'article suivant, je traiterai ces divisions.

(A suivre).

Prédictions Réalisées
(Suite de la page 149)

Pour l'Allemagne, nous avions dit : La Lunaison est définiti-
vement défavorable à ce pays, et il est probable quelle se] ftrouve:
forcée de rentrer dans l'Entente Européenne. La réponse allemande
concernant les Accords Franco-Britanniques à Londres était si équi-
voque, que l'Angleterre se préparait à envoyer Sir John Simon à
Berlin. Hitler fut forcé, le 4 mars, de simuler une maladie pour
s'esquiver dé la1visite du diplomate anglais.

Pour l'Italie, nous avions dit : Réorganisation militaire, avec
envoi d'une grande expédition en Afrique du Nord. Le différent
Italo-Abyssin, avec l'envoi de 80.000 hommes dans la dernière
semaine de février et la première semaine de Mars attirait l'attention
mondiale, mais ne rehaussait pas le prestige de Tltalie.
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JN otre JLVayon de JLivres

Dans les Cavernes et Jungles
de l'Hindousfran

H. P. BLAVATSKY

(Les Editions Adyar, Paris —12 francs)

Il est indéniable qu'il y a un intérêt spécial dans tout ce que Mme
Blavatsky a écrit, mais il est fort douteux que sa réputation et celle de
la Société Théosophique soit rehaussée par la réédition de ce livre.
L'auteur dit, elle-même, qu'elle a « profité du privilège de nuancer et
dramatiser les faits pour obtenir un effet plus artistique », et elle aurait
pu ajouter de faire éclater ses préjugés et ses partis pris sur presque
chaque page. Heureusement pour la tradition théosophique, la meilleure
partie de l'oeuvre de Mme Blavatsky fut écrite dans un état de semi-
transe inspiratrice, et ce sont les pages ainsi produites de ses écrits qui
ont de la vraie valeur. Lei lecteur ne doit pas espérer trouver dans ce
livre des « Cavernes et Jungles » aucune évidence de l'inspiration ou de
l'aide venant des « Frères Aînés >.

Les Trois Couleurs de la Lumière

Hélène DUFAi!

(Aux OEuvres Représentatives, Antibes, A.-M.)

Il faut féliciter l'auteur de ce curieux livre d'avoir trouvé une nou-
velle expression — « le crime de lèse-Féminité ». Il faut aussi la féli-
citer pour avoir eu le courage de proclamer une révolution sociale, avec
une devise parfaitement claire et nette : « L'autorégulation volontaire de
la sexualité et de la nutrition. » Pour l'explication du premier, nous
sommes informés que 1nous devons être « prêts pour un Eugénisme supé-
rieur, pour les transformations et métamorphoses intérieures et exté-
rieures qui feront de plus en plus de l'homme et de la femme, deux êtres
complets et androgynes ». Pour la nutrition, nous notons l'élimination
de la viande et du vin, le café, le thé, le cacao, la canne! à sucre, le pavot
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et le tabac. C'est évidemment seulement un commencement. Les couleurs
et la Lumière ? On en parle — et d'une manière intéressante— dans les
premières pages. Le livre est hybride, décousu, exagéré et incroyable-
ment illogique — et, pourtant, il y a des vérités en germe, malgré un
féminisme frénétique, aussi quelques éléments de vision et de prophétie.
II y a même des idées à retenir, malgré leur présentation bizarre.

Lueurs Spirituelles
J. A. R.

(Editeurs : Heugel, Paris)

Les vérités de la simple pureté de l'âme, de l'amour modeste, d[une
religion vécue, la compréhension de la beauté de la vie et la doctrine du
Christ sont extrêmement difficiles à traiter avec dignité et recueillement.
Ce livre, le troisième tome des « Notes de Mystique Pratique », est digne
de tout éloge. Il est fort probable que de nombreux lecteurs trouveront
les conseils à certains moments trop simplistes, à un autre trop durs,
car on n'est pas toujours content d'être mis sur le chemin de son devoir.
Nous allons dire un grand mot : il n'y a rien dans ce livre qui pourra
déplaire à un homme de haute spiritualité, quelle que soit sa croyance.
C'est plein de bon sens! Un beau livre de chevet, et un honneur pour
l'auteur.

Le Transfini
Marcel LALLEMAND

(Editeurs : Desclée de Brouwer et de, Paris)

Ce livre est très ardu: à lire, mais il est important, car l'auteur réfute
à la fois la théorie Cantorienne du Transfini, et les antagonistes du
Transfini, cherchant à poser les notions logiques et métaphysiques de
cette science nouvelle sur la base de la philosophie Thomiste. Pour les
lecteurs de notre revue qui ont la compétence et un intérêt dans la lo-
gique des hautes mathématiques, ce livre est à signaler, car tout occul-
tiste sait que les Maîtres de l'Avenir seront les Maîtres de l'Abstrait, et
les hiérophantes futurs seront les mathématiciens. Il faut même que nous
commencions déjà à essayer de comprendre l'Infini. Ce livre sur le
Transfini est une oeuvre qui mène vers les mathématiques initiatiques.
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Astrologie Nationale et Internationale
Indications et Prédictions

Nouvelle Lune, 5 mars; 1935, 2 h. 40 matin, Groenwich.
Nouvelle Lune, 3 avril î 935, 0 h. 06 (midi), Tïreenwich.

Lunaison du 5 Mars. — Caractéristiques Générales. — (Citation
condensée de nos prédictions parues dans le numéro de Mars). Beau-
coup de pluies et d'inondations partout. Les questions territoriales
en Allemagne et en Europe Centrale, mais sans menace de guerre.
Esclandre! ou rupture de fiançailles dans une famille princière. Pertes
de vie par ensevelissement, avalanches ou glkisement de terrain. Acci-
dent die chasse, Mort ou grave maladie d'une actrice renommée..

Lunaison du 3 avril. — Caractéristiques Générales. — Cette
Lunaison tombe, pour l'Ouest de l'Europe, dans la Maison IX, Mai-
son qui régit leé grands voyages, et, comme la lunaison n'est pas
affigée, les indications suggèrent une grande activité dans la Marine
marchande, Neptune se trouvant aussi dans la Maison de Finance:,
il sera justifiable die conseiller des placements dans les compagnies
de transportation, ou dans les colonies et les pays outre-mer. La
Lunaison est moins favorable pour l'Europe Centrale, et un deuil
national suivra la ligne du méridien die l'heure de l'Europe Centrale,
probablement Allemagne ou Italie, ou les deux. La Lunaison est en
conjonction avec l'étoile fixe Alpheratz, de deuxième grandeur, dans
la constellation d'Andromède, une influence favorable. Algol, étoile
dans la tête de la Méduse, étant en conjonction avec le Mi-Ciel
de la carte de l'Allemagne, une déclaration belligérente fera naître
des antagonismes dans le pays et des révoltes sanglantes.

Il est probable qu'un congrès religieux ou un conclave attirera
l'attention du monde pendant cette lunaison, ou peu de temps avant
ou après. La carte de la lunaison n'est pas frappante, il est probable
que la période sera calme.

FRANCE. — Renouvellement d'animosité contre les sociétés
secrètes, surtout dans les colonies orientales. Vers la fin de la lunaison,
troubles provenant des chômeurs et d'étrangers. Accident ou blessure
à un avocat renommé ou un juge. Nouvel essor dans le monde du
théâtre ou du cinéma. Accident su£ un chemin de fer, une seule unité
est indiquée, une locomotive seule et une voiture autorail.
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ANGLETERRE. — La Lunaison semble tourner pour ce
pays autour de la question monétaire. Un ajustement de îa livre,
du dollar et du franc semble probable; et la décision sera prise à
Londres. Renouvelleraient d'agitation sur lia constitution des Indes.
Mort d'un fameux jockey par un accident dans une course de chevaux.

ALLEMAGNE. — Enormes difficultés financières et le chô-
mage atteindra le plus haut point dans l'histoire du pays1* Deuil
national, il est probable que le mouvement Nazi sera sérieusement
ébranlé par une mort de la première! importance. Berlin sera forcé
de recevoir une critique sévère de l'Angleterre.

BELGIQUE. — Ce pays participera dans le mouvement gé-
néral ieni faveur de la marine marchande, et les colonies africaines
seront prospères pendant la saison du printemps de 1935. Les
socialistes subiront un sérieux échec.

ITALIE. — Retour des troupes envoyées en Afrique, avec
de grandefs démonstrations patriotiques. Pendant les démonstrations,
un accident ou une mort arrêtera les fêtes. Les indications concernant
le Vatican continuent d'être troublantes.

GRECE. — Procès de grande envergure, avec l'exécution de)s
chefs de la révolte contre le gouvernement. Une demandé d'un pays
voisin pour l'extradition d'un homme d'Etat, accusé de complicité dans
la révolution, âera refusée.

RUSSIE, — Eruption volcanique ou choc silsmique dans le
Sud, peut-être dans la région pétrolifère, car cet événement semble
être associé avec l'incendie eit de grands dégâts. Arrêt de nombreux
travaux de l'Etat à cause die la désorganisation totale de la partie
économique du pays.

INDE. — Renouvellement de l'agitation, et la formation d'un
parti nationaliste parmi les rajalhs et les maharadjahs, animosité active
contre la Constitution Hoare. Ceci semble ouvrir un nouveau chapitre
dans l'histoire de l'Inde.

EATS-UNIS. — Dévaluation du dollar en proportion à l'étalon
or. Les indications d'un esclandre politique dans un des Etats vers le!
sud sont répétéesu II est probable que cet Etat sera la Louisiane ou
la Floride. Exode des grands financiers de l'Amérique. Le; système
bancaire deviendra instable, bien que la balance commerciale reste
favorable. La faillite d'une grande industrie est indiquée, mais pro-
bablemenjt, elle passera dans les mains du gouvernement.
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Les Sciences Oraculaires

L'Astrologie Esotérique

IV

Dandi les articles précédents de cette série, nous avons parlé des
Signes zodiacaux involutifs et évolutifs, des Signes actifs et passifs,
et des Quadruplicités ou les Signes indiquant la nature die l'activité.
Nous traiterons ici les Triplicités, ou les Signes qui indiquent les
plans sur lesquels agiss>éntl'Etre Intérieur et l'Etre Extérieur du natif.

Les Triplicités. — Dans l'Etre humiain, 3 y a la possibilité
d'agir sur sept plans différents : 1° le plan terrestre, ou la Triplicifé
de Terre, qui s'occupe surtout des questions matérielles et physiques,
telles que les affaires et la santé ; 2° le plan émotif, ou la Triplicité
d'Eau, qui s'occupe avec les questions d'amour, la vie conjugale et
lle3 sentiments en général ; 3° le plan mental, ou la Triplicité de
Feu, qui touche l'intelligence, le raisonnement, les études, et toutes
les questions mentales ; et 4° le plan intuitif, ou la Triplicité d'Air,
ayant rapport avec tout ce qui touche le sub-^On'scient et les rappro-
chemiejnts à la vie spirituelle. Les trois plans supérieurs : 5 ° la Tripli-
cité du Feu de l'Esprit; 6° la Triplicité de î'Ether et 7° la Triplicité
de la Lumière, ne sont pas employées dans l'Astrologie Esotérique,
en raison de ce que l'être humain n'arrive à ces plans que bien
rarement et seulement dans les moments de transe ou d'extase.
Us sont employés dans l'Astrologie Occulte, mais ceci eist tout à fait
une autre branche, bien au-dessus de l'Astrologie Esotérique.

Il sera nécessaire de donner quelques mots d'explication pour
chacune de ces Triplicités, dans les articles suivants de cette série,
Il suffira pour le moment die noter l'attribution dès signes zodiacaux
aux triplicitési. La Triplicité de Terre (la moins avancée des quatre
triplicités) contient les Signes suivants : le Taureau, la Vierge, et le
Capricorne. La Triplicité d'Eau contient les Signes : le Cancer,
le Scorpion et les Poissons. La Triplicité de Feu contient : le Bélier,
le Lion et le Sagittaire. La Triplicité d'Air contient les Gémeaux,
la Balance et le Verseau.

Dans le travail journalier de cet Institut, il esft obligatoire que
l'interprétation d'un horoscope commence avec une analyse des Tri-
plicités, car, à prime abord, une telle analyse indique le plan de
l'évolution sur lequel le natif se trouve. /^ su{vre\

LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT.
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On nous demande

Madame N. N„ Nancy. — Veuille, s'il vous plaît, nous dire dans
votre colonne « On Nous Demande s>, comment expliquer les guérisons
du secret tels que brûlures, entorses, maladies des enfants et même des
animaux par de simples formules et quelques signes parfois. Ceci est
réel, je l'ai vu de mes yeux.

Réponse : Vous avez parfaitement raison de regarder de telles
guérisons comme réelles, et votre question est posée d'une manière
qui montre son intérêt spécial, car nous ne pouvons pas attribuer
« la guérison par la foi )) dans de tels cas. II est plus facile de com-
prendre le mécanisme si nous! commençons par la question de la
nature de la maladie en elle-même. Une maladie, au fond, est une
inharmonie dans le corps physique > si nous pouvons arriver à réta-
blir l'harmonie, la guérison s'effectuera. Avec de rares exceptions,
cette guérison agira sur l'origine de la maladie, et non sur les symptô-
mes externes, ainsi dans une guérison qui établit l'harmonie le corps
éthérique ou dans le corps astral (deux différentes lignes d'opé-
ration) attaqueront la cause de la maladie, diminueront la douleur,
et mettront en marche les conditions saines du corps. Dans le cas d'une
entorse, c'est surtout le choc au système nerveux produit par le dépla-
cement ou la torsion d'un tendon ; il est aggravé par la fausse position
que nous prendrons mstinctivement à cause de la douleur ; un état
normal peut se rétablir rapidement. Dans le cas des brûlures, la douleur
peut disparaître également, car la douleur est pureme^it mentale,
certaines cellules dans le cerveau étant activées par lesf <( foyers de
douleur » de la partie du corps brûlé (et il ne faut pas oublier qu'il
y a de nombreux foyers de douleur dans chaque centimètre carré du
corps humain) . Mais, en même temps, il faut donner le temps à la peau
de se reformejr, et la guérison d'une brûlure par les procédés magné-
tiques, psychiques ou occutes n'empêcheront pas une cicatrice. Le corps
physique, c'est-à-dire les molécules de la matière qui forment le corps
grossier, n'est formé que d'atomes dans un certain arrangement, et,
selon les données de la science académique de nos jours, ces atomes
ne sont que des charges d'électricité positives et négatives ; ces
atomes obéissent à la loi de la vitalité, cette loi étant transimise du
corps astral au corps physique par le moyen du double éthérique. Les
«formules )) et les (( signes » ne font qu'accentuer la volonté ou la
puissante influence sur le corps astral par le guérisseur.

Nous laissons à chacun de nos collaborateurs l'entière responsabilité pour ce qui
concerne les idées exprimées dans leurs articles, notre but étant de t'ormer l'hospi-
talité <îe nos pages à tout chercheur de la vérité dans l'étendue de notre domaine.
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